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les robots vont-ils 
célébrer le culte?
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LA FOI CHRÉTIENNE 
FACE À L’INTELLIGENCE 

ARTIFICIELLE

L’intelligence artificielle (IA), qui tente de reproduire le fonctionnement de l’intelligence 
humaine, connaît un développement vertigineux. Utilisation de robots pour des tâches 
pénibles ou répétitives, marketing ciblé, traitement de données de masse : autant d’élé-
ments qui font partie du champ d’action de l’intelligence artificielle. Les scientifiques 
prévoient des machines qui repèrent les cancers mieux que les médecins, des robots pour 
aider les séniors et des voitures sans conducteurs ! 

Plus étonnant, le robot BlessU-2 (« bless you too », « que toi aussi tu sois béni »), 
créé par l’Eglise protestante allemande à l’occasion du 500e anniversaire de la Réforme. 
BlessU-2 parle 7 langues, voix de femme ou d’homme au choix, et offre quatre types de 
bénédictions : traditionnelle, amicale, d’encouragement ou de renouveau. Si vous vous 
rendez au Japon, vous pourrez rencontrer une version du robot Pepper (en couverture de 
ce journal) spécialisée dans les rites funéraires bouddhistes *. Aux Etats-Unis, un ancien 
ingénieur de Google a créé une Eglise préparant l’avènement d’un Dieu d’intelligence 
artificielle qui viendrait sauver les humains…

Des robots pasteurs ? Provocation plus que réalité. Mais les développements de l’IA 
soulèvent d’importantes questions éthiques. Prenons la voiture autonome : lors d’une 
collision, si elle doit choisir entre tuer un enfant et tuer une personne âgée, que program-
mer ? Si un robot chirurgien commet une erreur, qui sera responsable ? Ces technologies 
iront-elles jusqu’à remplacer l’humain ?

L’intelligence artificielle questionne aussi le chrétien. Le message de l’Evangile se 
fonde sur l’incarnation de Dieu qui se fait homme. Dieu choisit d’assumer la condition 
humaine, et sa vulnérabilité ; il le rejoint dans la faiblesse d’un petit enfant. C’est à tra-
vers ses limites et sa condition mortelle que le chrétien est appelé à découvrir Dieu. 
Le développement de l’intelligence artificielle tend plutôt à démultiplier la force et la 
puissance humaines.

L’intelligence artificielle est une avancée extraordinaire. Mais les chrétiens, par leur mes-
sage et leurs valeurs, ont un rôle à jouer dans l’orientation prise par ces technologies. Afin 
qu’elles soient au service de l’humanité, et non un outil d’asservissement des plus faibles.

 Elise Perrier, corédactrice en chef

* Deux vidéos de Religion News Service à trouver sur Google en tapant « Meet BlessU 2 » et « Can a robot be a priest ».
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RÉFUGIÉS « Encore une fois, le sommet 
a raté l'occasion de réfléchir à la manière 
dont l'accueil et l'intégration des réfu-
giés pourraient être un succès pour tout 
le monde. Au lieu de cela, ce sont des 
plans illusoires pour repousser les gens 
qui ont été au centre des discussions », a 
déploré Torsten Moritz, le secrétaire gé-
néral de la Commission des Eglises pour 
les migrants en Europe (CCME), à l'is-
sue du Conseil européen qui s'est tenu à 
Bruxelles les 28 et 29 juin.

N'ayez pas peur
Depuis sa récente assemblée générale, 
la CCME a lancé le slogan « nʼayez pas 
peur, mais espérez », et a également ex-
primé son mécontentement face aux 
plateformes d’enregistrement dans les 
pays tiers. « Dans le pire des cas, elles 
apporteront aux frontières de l'Europe 
quelque chose de similaire à ce que vivent 
les réfugiés de Guantanamo et déstabili-
seront les pays d'accueil. Si l'Union euro-
péenne (UE) veut soutenir la protection 
des réfugiés dans les régions d'origine ou 
de transit, a poursuivi Torsten Moritz, 
elle pourrait déjà soutenir les nombreux 
camps existants, par exemple en Jordanie 
ou en Ouganda. »

En ce qui concerne les « centres 
contrôlés » au sein de l'UE, « on ne sait 
pas quelle forme ils doivent prendre, dé-

plore Torsten Moritz. S'ils impliquent le 
blocage des demandeurs d'asile, ils violent 
le droit européen et international. »

Des Eglises inquiètes
La Conférence des Eglises européennes 
(CEC) a également exprimé ses inquié-
tudes. « Quand nous demandons des pa-
liers de sécurité, nous demandons à l'Eu-
rope un accès sûr et régulier pour ceux qui 
ont besoin de protection. C'est la stratégie 
que nous devons poursuivre pour réduire 
la migration irrégulière et les décès à la 
frontière », a expliqué Heikki Huttunen, 
le secrétaire général de la CEC.

Non à la « forteresse Europe » ! Ces 
propos ont été soutenus par l’organisation 
néerlandaise « Kerk in Actie » (Eglise en 
action), ainsi que par 19 organisations de 
la société civile. « Nous ne pouvons pas re-
fuser l'asile aux personnes dans le besoin si 
nous voulons rester “L̓ Europe des droits 
de l'homme” », a souligné Ulrich Lilie, le 
président de Diakonia en Allemagne.

En Italie, la diaconie vaudoise a men-
tionné dans un communiqué « un compro-
mis entre des positions et des intérêts très 

éloignés, caractérisés par ce qui s’appelait 
l’égoïsme national devenu aujourd’hui une 
forme de souverainisme. Le document du 
Conseil européen n'est pas politiquement 
neutre. Il y a très peu de résultats concrets, 
hormis les fonds pour l'Afrique et pour la 
Turquie. Il exprime une volonté unanime 
de fermeture et de contrôle du phénomène 
d’immigration ». En soulignant la nécessité 
de contourner le règlement de Dublin, la 
diaconie a exprimé ses craintes et sa per-
plexité face à un « document qui prône la 
sécurité, qui oublie le devoir de solidarité 
et d'accueil et qui fait de l’Europe une ré-
gion qui prône l’exclusion ».

En attendant, un nouveau couloir hu-
manitaire vient d’être créé avec le Liban. 
« Malgré tout, il y a une partie de l’Italie et 
de l’Europe qui sont solidaires et inclusives 
et qui méritent plus d'attention et de res-
pect », a relevé Paolo Naso, coordinateur de 
la Fédération des Eglises évangéliques en 
Italie pour l’espoir en Méditerranée (FCEI), 
un programme pour les réfugiés et les mi-
grants, parmi les promoteurs du projet 
œcuménique des corridors humanitaires.

 NEV/Protestinter

A la suite du Conseil 
européen qui s’est déroulé 
fin juin à Bruxelles, 
les organes œcuméniques 
ont exprimé leur déception 
et leurs inquiétudes face 
aux politiques migratoires 
européennes.

Les Eglises européennes 
demandent plus de droits 
pour les migrants

Des migrants arrivent sur l’île de Lampedusa. 
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CROYANCE « En 2016, la province d’On-
tario au Canada a envisagé, un temps, 
de reconnaître le véganisme comme une 
croyance non religieuse qui influence de 
manière substantielle l’identité, la vision 
du monde et le mode de vie d’un individu, 
et (qui) peut être considérée à l’égal d’une 
religion », annonçait début août l’hebdo-
madaire français La Vie. 

La publication rappelle que les vé-
ganes ont volontiers recours à un vocabu-
laire connoté religieusement. Ils parlent 
de « sanctuaires » pour les animaux, 
de « miraculés » pour les bêtes ayant 
échappé à l’abattoir ou de « nécessité de 
conversion ». Surtout, ces derniers pra-
tiquent un prosélytisme actif.  

Transformer le monde
La Vie fait référence à un texte du théo-
logien allemand Kai Funkschmidt. Cet 
article, datant de la fin de l’année 2015, 
analyse le véganisme comme une « reli-
gion de substitution ». « Le contenu de 
ce texte m’a intéressé parce qu’il rappelle 
une dimension importante du véganisme : 
derrière des idées qui paraissent liées à 
des points très particuliers, il y a souvent 
un véritable projet de transformation du 
monde », commentait l’historien spécia-
liste des religions Jean-François Mayer en 
janvier 2016 sur Orbis.info. 

La prétention au salut individuel et 
universel, l’appel à la conversion, l’af-
firmation d’une validité universelle de 

la doctrine, le sentiment d’appartenir à 
un groupe à part, le sens de la mission, 
ainsi que la présence de débats dogma-
tiques et de querelles confessionnelles 
au sein de groupes : autant de similitudes 
entre le véganisme et les religions. A cela 
s’ajoutent les interdits alimentaires, les 
relations communautaires nouées autour 
de la table et « les certifications véganes 
qui deviendraient finalement l’équivalent 
d’une certification kasher ou halal ». Des 
similitudes d’autant plus évidentes au-
jourd’hui, alors que les véganes passent 
à la vitesse supérieure concernant leur 
volonté de changer la société. Au début 
de l’été, plusieurs boucheries et restau-
rants ont subi des assauts violents de la 
part de militants. 

« On fait des conférences, on projette 
des films, on installe des stands d’infor-
mation, on mène des enquêtes, et qu’est-
ce qui se passe ? Certains consommateurs 
se soucient davantage de la question. Mais 
tant que l’ordre établi – qui met à mort 
77 millions d’animaux chaque année dans 
ce pays – n’est pas perturbé, le monde 
politique ne réagira pas », se désespère la 
militante vaudoise Virginia Markus, in-
terrogée par 24 heures, confirmant ainsi 
que le véganisme appelle à un véritable 
changement de société.

Religion de substitution
Le véganisme est-il devenu une re-
ligion ? « Pour Kai Funkschmidt, du 

moins tel que le résume Jean-François 
Mayer, il y a les “vraies religions” d’un 
côté et les “religions de substitution” 
de l’autre (Ersatzreligion), comme il 
y a le sucre et les édulcorants. Pour 
moi, c’est une classif ication un peu 
arrogante », regrette Olivier Bauer, 
professeur de théologie pratique à 
l’université de Lausanne. « Il y a diffé-
rents systèmes de pensées qui peuvent 
fonctionner comme une religion pour 
certaines personnes, dans certaines 
circonstances. Le sport peut être une 
religion, le véganisme peut être une re-
ligion », complète-t-il. 

Le théologien s’amuse à retourner 
le problème : « Ce qui est sûr, c’est que 
la transition alimentaire fait penser à la 
conversion et que le véganisme propose 
une série de dogmes. »

Mais la critique du véganisme pro-
voque des réactions très émotionnelles : 
« Les militants véganes se comportent 
comme des croisés qui détiennent la 
vérité ! », dénonce Jocelyne Porcher, 
sociologue et directrice de recherche 
à l’Institut national français de la re-
cherche agronomique. Citée par La Vie, 
elle rappelle qu’elle est l’objet d’attaques 
virulentes depuis qu’elle a cosigné dans 
Libération une tribune, “Pourquoi les 
véganes ont tout faux ?” Voilà de quoi 
nous convaincre du caractère religieux 
du véganisme. 

 Joël Burri, Protestinfo

Le véganisme est-il 
devenu une religion ?
Prônant l’absence de 
consommation de produits 
issus de l’animal ou de son 
exploitation, ses adeptes, 
souvent prosélytes, sont 
convaincus de détenir 
la vérité.

Le véganisme, nouvelle religion ? 

©
 Is

to
ck

5N° 19 | Réformés ACTUALITÉ



Le sens du Jeûne

HISTOIRE Les Suisses célébreront le di-
manche 16 septembre le Jeûne fédéral, 
mis à part le canton de Genève qui orga-
nise cette fête une dizaine de jours avant. 
Instituée par la Haute Diète (ndlr : assem-
blée des députés des cantons suisses) le 
8 août 1832, cette journée de pénitence 
est, de fait, plus ancienne que la Fête 
nationale qui n’a été décidée qu’en 1889. 
Œcuménisme est le maître mot du Jeûne 
fédéral. Dans la plupart des cantons, 
cette fête donne lieu à des célébrations 
interconfessionnelles. Les Eglises chré-
tiennes s’associent pour diffuser un mes-
sage commun, parfois assorti d’une col-
lecte pour une cause particulière. 

« A la fin du XVIIIe siècle, on assiste 
aux premiers jeûnes communs entre ca-
tholiques et protestants. Jusqu’alors, le 
jeûne était une activité identitaire. Lors-
qu’en 1832 la Diète décide d’unifier en 
une seule fête les différents jeûnes ré-
gionaux, cela vise à construire une iden-
tité suisse. Cela permet de célébrer un 
consensus national au moment où ce-
lui-ci est encore fragile : on est avant la 
guerre du Sonderbund », rappelle Chris-
tian Grosse, professeur d’histoire et an-
thropologie des christianismes modernes 
à l’université de Lausanne. 

 Joël Burri, Protestinfo

Décès de Jean-
Samuel Grand

HOMMAGE Le typographe, 
i mpr i meu r  e t  éd iteu r 
Jean-Samuel Grand s’est 
éteint en juin dernier à 
l’âge de 70 ans. Il y a 26 

ans, il avait fondé avec Ma-
rie-Luce Dayer la revue Itiné-

raires, au rythme de quatre numéros an-
nuels et avec quelque 2 500 abonnés et 
4 000 exemplaires distribués. Les auteurs 
bénévoles viennent du monde protestant, 
catholique, orthodoxe, juif et musulman 
soufi.

« C’était une personnalité très œcu-
ménique, accueillante et généreuse », 
précise Marie-Luce Dayer. « Ouverture, 
le nom de ses éditions, ou Ouverture 
spirituelle, le sous-titre de la revue Itiné-
raires : ces deux titres résument très bien 
Jean-Samuel Grand ! », note Vital Gerber 
responsable de l’Office protestant d’édi-
tions chrétiennes (OPEC), avec qui il a 
coédité plusieurs ouvrages.

Livrant en 2015 sa réf lexion sur le 
mouvement œcuménique à l’occasion 
de la Semaine de prière pour l’unité des 
chrétiens, Jean-Samuel Grand déplorait 
que le principal obstacle à l’œcuménisme 
fût l’amour de l’argent et le manque de 
spiritualité. A son épouse, ses enfants, 
toute sa famille, et à son équipe, vont 
toute notre sympathie et notre affection. 
Pour collaborer aux éditions ou à la revue 
Itinéraires, contactez : maurice.gardiol@
protestant.ch 

 Jacques Berset, cath.ch et Réformés

Hommage
à Lucien Boder 

JURA Lucien Boder, pas-
teur et conseiller syno-
dal des Eglises réformés 
de Berne-Jura-Soleure 
(BEJUSO), est décédé le 

15 août, à l’âge de 60 ans. 
Touché par un cancer depuis 

2015, il a su lutter – comme dans tous 
ses engagements – avec confiance, té-
nacité, optimisme, humour et élan. 
Pourtant en rémission, il s'est éteint 
dans son sommeil de manière inatten-
due pour toutes celles et tous ceux qui 
le côtoyaient.

Lucien Boder représentait avec brio 
l’arrondissement jurassien auprès des 
Eglises BEJUSO. Dans les années 1990, 
il a été président de la pastorale du can-
ton de Berne et jusqu’à présent membre 
du Conseil du Synode jurassien. Il a été 
président de l’assemblée puis membre 
du conseil de la Fédération des Eglises 
protestantes de Suisse (FEPS). Il a sié-
gé au conseil exécutif de la Conférence 
des Eglises romandes (CER) et contri-
bué au lancement de Réformés. Passion-
né par les questions théologiques et 
institutionnelles, Lucien Boder s'est in-
vesti pour la formation des ministres de 
part et d'autre de la Sarine. Il a contri-
bué à jeter des ponts entre Romands et 
Alémaniques. Les Eglises de Suisse et 
tous ses proches, reconnaissants pour 
ce qu'il a été et tout ce qu'il a donné, lui 
ont rendu un dernier hommage plein 
d'émotion le 18 août dans son village 
d'Orvin.  Réformés

Réformés vous propose un aperçu de la vie des Eglises de Suisse romande

À L’AGENDA
Jusqu’au 23 septembre  L’église du Pas-

quart de Bienne accueille l’exposition 
Couleurs dévoilées avec des œuvres des 
membres d’ATD-Quart Monde. 

Du 2 septembre au 4 octobre
 Oeco Eglise 

et environnement organise l’action Un 
temps pour la Création. Elle invite les 
Eglises à organiser des activités autour 
du sens du toucher.

Du 13 au 18 septembre
 La Communauté 

d’Eglises protestantes en Europe (CEPE) 
se réunit à Bâle pour sa huitième assem-
blée générale. Sa devise : « Libérés – unis 
– engagés ».

Rentrée 2018  La Maison bleu ciel à 
Genève dévoile son programme pour la 
rentrée. A noter,  les enfants bleu ciel 
une offre d’éveil à la spiritualité pour 
les enfants dès 4 ans. Infos sur www. 
maisonsbleuciel.ch.

Dès le 17 septembre  Vous pourrez 
suivre le cours sur internet « Violences 
et religions » proposé par l’université de 
Genève. Inscription sur www.coursera.
org.

Du 20 septembre au 11 novembre
  A 

l’Espace Arlaud à Lausanne, l’exposi-
tion Credo présente le regard croisé 
de sociologues, photographes et car-
tographes sur la diversité religieuse du 
canton de Vaud. 
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A propos du dossier « Quand le 
rock bouscule l'Eglise » (Réformés 
juillet – août) Je me suis régalée à 
l’idée d’introduire davantage de gos-
pel, de blues lors de nos cultes, 
« moins d’orgue ». C’est si triste, ces 
psaumes qui datent… J’ai le souvenir 
extraordinaire d’une rencontre dans 
les Antilles. Une telle ferveur émane 
de ces gens réunis dans cette cha-
pelle. Chants, prières à vous couper 
le souffle. Un ressenti si profond. Si 
seulement nous avions le bonheur de 
vivre ça chez nous, dans nos églises.

 Bluette Kallenbach 

Avec ce petit message, je voulais 
vous faire savoir à quel point j'ai 
apprécié le reportage « Des jeunes 
réformés à la ferme » (Réformés juil-
let-août, page Solidarité). Je trouve 
ça génial. En effet, n'y a-t-il pas as-
sez de gens de chez nous qui ont 
besoin d'aide ? Merci pour ce journal 
que je lis toujours avec beaucoup 
de plaisir.

 Denise Rollat, La Chaux-de-Fonds

A couper le souffle

Génial !

Dans l’article de Jean-Marc Tétaz (Réformés juin, « Tabous bibliques »), on lit : « Ce 
récit relate certes un événement imaginaire : le meurtre de Pinhas n’a jamais eu 
lieu. » La formule est nette et tranchée. Est-ce irrévocable ? Pas sûr !! Et je ne 
mettrai pas ma main à couper pour prouver que ce récit soit purement imaginaire. 
De plus, le considérer comme tel ouvre la porte à toutes sortes de spéculations : 
David et Goliath est-il imaginaire ? L’arche de Noé ? L’exode ou la traversée de la 
« mer Rouge » ? Et que dire de l’incarnation, la naissance virginale, la vie, la mort, 
la résurrection et l’ascension de Jésus-Christ ? Quelle honte à croire que les récits 
bibliques ont pu se dérouler comme ils nous sont parvenus ?   Claude-Alain Nuti

Récits bibliques imaginaires ?

On ne peut pas mettre le rock et le 
metal au même niveau que la mu-
sique sacrée, qu’elle soit classique 
ou non. Cela revient à balayer d’un 
revers de main le fait que ce qui 
sous-tend leurs harmoniques par-
ticulières est issu non seulement 
d’un milieu contestataire, mais par 
endroits clairement satanique. En 
mettant tout au même niveau, sans 
discernement, ne finit-on pas par 
encenser ce qui n’a pas à l’être ; 
et pire encore : par se  faire  les 
fossoyeurs de la foi chrétienne ?  

 Sandro Restauri, pasteur, 
Vufflens-le-Château

Manque 
de discernement

COURRIER DES LECTEURS

J’aimerais réagir à l’article « L’Eglise à l’école du football » et l’interview avec 
Eugen Eckert (Réformés juillet-août, actualité). Ce type de manifestation de 
masse s’apparente davantage aux grandes messes collectives politiques d’un 
autre âge et, sur le fond, n’a pas grand-chose en commun avec une réflexion 
philosophique en lien avec la foi. Finalement, avec un tel matraquage média-
tique, que reste-t-il au citoyen pour échapper à cette mainmise de l’intellect, 
cette « presque obligation de suivre les matchs » ? Devant la difficulté de l’Eglise 
protestante actuelle, je resterais prudent envers ce type de racolage et m’arrê-
terais à la réalité du football : « Ce n’est qu’un gars qui court après un ballon. »

 Michel Grosbois

Foi et football ?
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COMPLICITÉ Difficile de rencontrer 
Isabelle Léchot sans Noé, son fidèle golden 
retriever. Cela fait maintenant plus de quatre 
ans que ce compagnon à quatre pattes ac-
compagne la pasteure vaudoise lors de ses 
visites dans les établissements médicaux-so-
ciaux (EMS). « Noé est un chien d’éveil qui 
mobilise des ressources insoupçonnées de la 
personne », précise la pasteure. 

Sa relation privilégiée avec les ani-
maux remonte sans doute à son enfance 
passée dans le village du Jura bernois de 
La Ferrière : « Petite, 
j’ai développé un amour 
de la nature qui ne m’a 
plus quittée. Dans notre 
famille, nous avons eu 
deux chiens », se remé-
more-t-elle. Elle effectue 
ses études de théologie à 
l’université de Neuchâtel. Elle enchaîne 
sur deux ans d’assistanat, une période 
durant laquelle elle étudie l’histoire de 
l’Eglise. Isabelle Léchot ne deviendra tou-
tefois pas pasteure tout de suite. Elle se 
sent appelée ailleurs. 

Vie communautaire
Durant plus de dix-huit ans, elle partage-
ra le quotidien des sœurs de Grandchamp. 
Cette communauté de sœurs protestantes 

est établie près du village d'Areuse, au 
bord du lac de Neuchâtel. « Grandchamp 
a une vocation d’accueil international, de 
nombreuses retraites y sont régulièrement 
organisées », complète la pasteure. 

Sur place, elle participe aux nom-
breuses activités qui rythment la vie mo-
nastique, une vie qui allie contemplation et 
travail. Quatre prières ont lieu chaque jour 
de la semaine et le travail d’accueil occupe 
une grande partie de la vie des sœurs. La 
confection de bougies et le travail au jardin 
restent des tâches qu’Isabelle Léchot, alors 
sœur Isabelle, affectionnait particulière-
ment. En travaillant la terre, elle retrouve 
ce lien avec la nature qui fait l’essence de 
son être : « On taille, on tire des racines, 
on forme des buissons… S’occuper d’un 
jardin, c’est aussi une manière de remettre 
de l’ordre dans sa vie, de travailler sa terre 
intérieure. Pour moi, Dieu s'y révèle de ma-
nière toute particulière. » 

Cet intérêt pour la nature, elle le par-
tagera régulièrement avec des personnes 
venues faire des retraites : « C’est une 
bonne manière de rejoindre quelqu’un qui 

prend du temps pour ré-
fléchir à sa vie. » Ce cadre 
lui a permis notamment 
un accompagnement de 
deuil : « Ensemble, nous 
sommes allés voir les 
“pleurs” de la vigne à la 
suite de la taille printa-

nière. Cette expérience a libéré quelque 
chose chez ce visiteur qui a pu ensuite lais-
ser couler ses larmes, alors qu’auparavant 
il n’arrivait pas à pleurer. »

A l’écoute de l’autre
Au fil des rencontres, sœur Isabelle sent 
qu’elle se doit de développer ses compé-
tences d’écoute et d’accompagnement spi-
rituel. Du jour au lendemain, elle quitte 
une vie de groupe pour prendre son propre 

chemin. « La transition n’a pas été facile, 
mais c’était une étape nécessaire dans mon 
parcours de vie », explique Isabelle Léchot. 
Elle effectue deux années comme pasteure 
suffragante dans les paroisses de l’Eglise 
réformée vaudoise. En parallèle, elle entre-
prend une formation d’aumônière à l’hôpi-
tal du CHUV à Lausanne. « Il me semblait 
important d’être formée en milieu hospi-
talier, d’en comprendre le vocabulaire et 
les spécificités », précise-t-elle. 

Désormais consacrée pasteure au sein 
de l’Eglise réformée vaudoise, elle effec-
tue  aujourd’hui des visites dans douze 
établissements du Gros-de-Vaud, de Lau-
sanne et de Morges-Aubonne. « Cela exige 
beaucoup d’organisation et pas mal de sou-
plesse, mais j’avais déjà appris à jongler », 
complète la pasteure avec un sourire. 

Les défis du grand âge
Sur place, elle est souvent confrontée à 
des personnes en fin de vie, dont les ca-
pacités sont parfois fortement diminuées. 
« Les personnes âgées vont de plus en plus 
tard en institution, lorsque la situation ne 
permet plus un maintien à domicile même 
avec de l’aide », observe Isabelle Léchot. 
Cette situation particulière oblige la pas-
teure à adapter son accompagnement : 
« Les difficultés cognitives nécessitent de 
pouvoir atteindre la personne d’une ma-
nière parfois non verbale. »

Cette mission, elle la remplit avec son 
chien d’éveil, Noé, qui lui donne un bon 
coup de patte. « L’animal ressent beaucoup 
de choses. Il pourra par exemple calmer 
les angoisses d’un résident en allant se 
coucher à ses pieds. Bien souvent, il donne 
apaisement et joie. » Ces rencontres sont 
des moments privilégiés : « Même si cer-
taines personnes semblent sur le déclin, 
l’essentiel de leur être est toujours présent, 
il suffit de pouvoir le rejoindre. »

 Nicolas Meyer

Isabelle Léchot

La pasteure vaudoise Isabelle 
Léchot, ancienne soeur 
protestante de la commu-
nauté de Grandchamp (NE), 
peut compter sur un aide 
bien particulier dans 
ses visites aux aînés des  
institutions du Gros-de-
Vaud et de Lausanne.

« L’animal peut 
calmer les 
angoisses 

des résidents »

Pasteure et golden retriever : 
un duo de choc
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Bio express
1962 Naissance à La Fer-
rière (BE).
1982-1988 Etude de théo-
logie à la Faculté de Neu-
châtel.
1988-1990 Assistante à 
l’université de Neuchâtel. 
1991-2009 Sœur protes-
tante de la communauté 
de Grandchamp (NE).
2009-2012 Pasteure suf-
fragante dans la paroisse 
d’Ormonts-Leysin (VD), 
formation CPT au CHUV, 
pasteure suffragante dans 
la paroisse de Lonay-Pré-
verenges (VD).
Depuis 2012 Pasteure de 
l’Eglise évangélique ré-
formée vaudoise (EERV), 
aumônière dans plusieurs 
institutions de la région 
du Gros-de-Vaud et de 
Lausanne. 

Noé, un chien 
assistant pastoral
Agé de quatre ans, Noé 
est un golden retriever 
qui a suivi une formation 
de chien visiteur. Cette 
race d’origine britannique 
est connue pour son at-
titude joviale et amicale. 
Habitué depuis tout petit 
à circuler dans les EMS, il 
est rapidement devenu la 
coqueluche des résidents 
qui se réjouissent de sa 
présence. 
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DOSSIER L’intelligence artificielle tente de reproduire 
l’intelligence humaine au cœur des machines. 
Les avancées sont indéniables mais soulèvent 

de nombreuses questions éthiques et spirituelles. 
De l’homme, de la machine ou de Dieu, 

qui aura le dernier mot ?
 Responsable du dossier : Elise Perrier

Pepper et Madeleine au Laboratoire 
de l'Inserm en 2017 à Paris
L’équipe de l’Inserm (Institut national français de la 
santé et de la recherche médicale) étudie les sciences 
cognitives et la communication robot-humain. Avec 
le robot Pepper, l'application clinique recherchée est 
l'accompagnement des personnes âgées et les inte-
ractions sociales. 



L'INTELLIGENCE 
ARTIFICIELLE : 
FAUT-IL 
EN AVOIR PEUR ?



PROGRAMMATION Tremblez, l’intelli-
gence artificielle (IA) est parmi nous ! Al-
lons-nous y succomber ? De Frankenstein 
au super robot de l’Odyssée de l’espace, nous 
avons en tête ces créatures nées de l’in-
telligence humaine qui se retournent 
contre leur ingénieur. Fiction ou réalité ?

Ce qu’est l’IA
L’IA est une discipline scientifique née 
officiellement en 1956. Elle regroupe un 
ensemble de concepts et de technolo-
gies qui visent à simuler l’intelligence 
humaine au cœur des machines. Les 
systèmes développés s’inspirent de la lo-
gique mathématique, de l’informatique 
et de nos réseaux neuronaux. Ils s’ap-
puient sur la puissance des algorithmes 
qui, comme des recettes de cuisine, sont 
des suites finies d’instructions pour ré-
soudre des problèmes particuliers. 

Le but supposé de l’IA est simple : 
améliorer la condition humaine. Selon 
une étude de l’université d’Oxford, elle 
aurait un impact dans plus de 700 do-
maines, de la chirurgie à l’industrie au-
tomobile en passant par la justice. Elle 
opère avec une plus grande précision que 
l’homme. Les voitures autonomes font 

et ses enjeux éthiques
Depuis sa création en 1950, l’intelligence artificielle (IA) 
s’infiltre dans toutes les sphères de nos vies. Voitures au-
tonomes, drones militaires, diagnostics médicaux… Vers 
quelle société nous conduit la puissance des machines ? 
Tour d’horizon des défis éthiques.  

moins d’accidents. Les logiciels de pro-
babilité facilitent le travail des juges. 

L’IA n’a jamais semblé aussi « intel-
ligente » depuis les progrès récents du 
deep learning (« apprentissage profond » 
basé sur l'accumulation de données et 
leur modélisation). Cette nouvelle tech-
nique de programmation s’inspire des 
connexions neuronales pour une plus 
grande autonomie des 
machines. Sa puissance 
de calcul combinée à son 
intégration quasi infinie 
de données permet dé-
sormais à un moteur IA 
de battre l’homme aux 
échecs, à un chatbot (lo-
giciel conversationnel) 
de nous faire « commu-
niquer » avec l’avatar d’une personne 
décédée ou bien encore à la reconnais-
sance faciale de garantir la sécurité de 
la maison. 

En cas de bug ?
Nous assistons aujourd’hui à un ren-
versement. Les ingénieurs sont désor-
mais incapables de « remonter » les gi-
gantesques calculs des algorithmes. La 

présence humaine vient dès lors pallier 
les possibles défaillances de la machine 
pour ne pas devenir le jouet de leur 
maîtrise !

Mais si l’homme disparaît totale-
ment, qui garde le contrôle ? Prenons 
l’exemple de la voiture sans conducteur. 
Ecraserait-elle un piéton négligent au 
risque de tuer son passager ou préser-
verait-elle sa vie quel que soit l’obstacle 
rencontré ? Cet exemple questionne sur 
la notion de responsabilité. En cas d’ac-
cident, qui serait responsable ? Le (non) 
conducteur ? Le propriétaire du véhi-
cule ? Le constructeur ? L’ingénieur ? 
Il existe un vide juridique et métaphy-
sique face à ces questions. La voiture 
autonome n’est qu’un cas parmi d’autres 
qui met à plat les nombreuses questions 

déontologiques en lien 
avec le développement 
de l’IA. 

 Garder la main 
Ces enjeux éthiques in-
terrogent les éventuels 
garde-fous mis en place 
par les développeurs 
de l’IA, entreprises et 

chercheurs. Actuellement, les princi-
paux acteurs engagés dans la course à 
l’IA sont la Chine et les GAFA (Google, 
Apple, Facebook et Amazon). Ces ins-
tances recherchent-elles le bien com-
mun ou le profit ? On est en droit de se 
questionner. 

Les risques se constatent déjà. Com-
ment garantir que certaines normes et 
valeurs soient prises en compte lors de 

« L’intelligence 
artificielle vise 

à simuler 
l’intelligence 

humaine au cœur 
des machines »

    L'intelligence
artificielle
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la création de logiciels ? Comment pro-
téger nos données privées ? En 2017, un 
développeur avait rendu publics 40 000 
profils privés d’utilisateurs de l’appli-
cation Tinder, dédiée aux rencontres. 
Comment éviter de reproduire la sub-
jectivité des programmateurs ? En 2016, 
un programme d’IA participant à un 
concours de beauté aux Etats-Unis a éli-
miné toutes les candidates noires, reflé-
tant par là le racisme de ses concepteurs. 

La valeur humaine
Face à l’absence de transparence des al-
gorithmes, de nombreuses règles appa-
raissent. En France, le rapport Villani 
recommandait en 2017 un audit des pro-
grammes et une obligation de commu-
niquer la logique du fonctionnement des 
machines informatiques. Au sein même 
du groupe Google, sept principes ont 
été adoptés sous la pression des salariés. 
On citera, entre autres, bénéfice pour la 
société, sécurité garantie, respect de la 
vie privée ou volonté d’éviter un parti 
pris injuste. 

Ce que l’IA interroge en profondeur, 
c’est la valeur donnée à l’être humain. 
Récemment l’Arabie saoudite accordait 

la citoyenneté à une androïde. Dans un 
pays où les droits de l’homme ne sont 
pas respectés, ce coup médiatique inter-
pelle. Basculons-nous dans une société 
qui accorde plus d’importance aux objets 
qu’aux humains ? 

Au Japon, des androïdes prodiguent 
déjà une assistance dans les crèches. 
Confierons-nous bientôt les soins des 
plus vulnérables (handicapés, vieillards) 
aux machines autonomes ? 

L’astrophysicien Stephen Hawking 
nous prévient : « Serons-nous aidés par 
l’IA, mis de côté ou encore détruits 
par elle ? » En 2015, il signait un mani-
feste contre les robots tueurs. Ces an-
droïdes à qui l’on accorde le permis de 
tuer détruisent les grands principes de la 
guerre, par exemple celui de la distinc-
tion entre civils et militaires, qui néces-
site un jugement humain. 

Nous arrivons à ce paradoxe final. 
L’être humain réapparaît au moment 
même où une machine tend à le rem-
placer. Face aux nombreux défis sou-
levés par l’IA, l’intelligence naturelle 
a plus que jamais de beaux jours de-
vant elle.

 Claire Lamotte-Clert

Un Dieu IA
Dans la Silicon Valley, un ancien in-
génieur de Google vient de créer 
une nouvelle  organisation  reli-
gieuse : Way Of The Future (WOTF, 
« la voie de l’avenir »). Son Eglise 
prépare la transition et l’avènement 
d’un Dieu d’intelligence artificielle 
dans le but de sauver ses disciples 
humains !

Pour aller plus loin
L'Espace culturel des Terreaux à 
Lausanne propose une conférence 
le 8 octobre à 19h : Le bonheur 
du monde selon Google. Organi-
sée par l'Association Cèdres Ré-
flexion,  la question du bonheur 
sera abordée sous l'angle de la 
virtualité : Les nouvelles technolo-
gies contribuent-elles à intensifier 
le bonheur ou constituent-elles 
une menace ? Chercheurs et pro-
fesseurs spécialistes s’interroge-
ront sur ces questions. Plus d’info 
sur : www.cedresreflexion.ch
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Daniela Cerqui questionne 
la finalité de l’IA. Notre société 
a développé ces nouvelles 
technologies sur le postulat 
de l’imperfection humaine 
sans se poser la question de 
leur sens.
SCHIZOPHRÉNIE « Pourquoi en arrive-
t-on à développer une société dans la-
quelle on n’a plus besoin de l’humain ? 
Un des éléments de réponse est que l’on 
veut tout maîtriser. On veut être l’égal 
du Créateur en recréant la vie et l’intel-
ligence. Collatéralement à cela, il y a une 
représentation de l’être humain comme 
un être faillible. La machine est considé-
rée comme beaucoup plus fiable. 

Trois regards
sur une révolution

« On ne s’est pas demandé 
vers quoi on allait 
collectivement. »

Les instigateurs de l'intelligence artificielle 
promettent monts et merveilles. 
Mythe ou réalité ? Deux spécialistes de l'IA 
et un éthicien donnent leur avis. 

On parle souvent des robots qui 
volent les emplois aux humains. Quand 
la Migros annonce récemment la sup-
pression de 300 emplois, elle le justifie 
par la concurrence des achats sur inter-
net. Or le groupe a été le premier super-
marché en ligne. C’est le serpent qui se 
mord la queue. Il y a quelque chose qui 
relève de la programmation de la dispa-
rition de l’humain.

Le revers de la médaille, c’est que 
nous nous machinisons. L’humain se 
perçoit comme une machine imparfaite. 
Il y a une robotisation symbolique. Aux 
yeux de l’anthropologue, c’est presque 
du cannibalisme. Je vois dans les pra-
tiques actuelles d’intégration de tech-
nologies dans le corps une manière de 
s’approprier la force de cette machine 
que l’on considère comme supérieure. 
On a pris une direction qui est celle du 
transhumanisme sans en mesurer l’im-
pact à long terme. »

 

Docteur Daniela Cerqui,  
anthropologue spécialiste 
des robots humanoïdes, 
enseignante à l’université 
de Lausanne.
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« C’est un défi pour 
l’intelligence humaine. »

« L’IA n’est ni tombée du ciel 
ni une réalité magique. »

Francois Jouen considère 
que l’IA n’est pas dangereuse 
en soi. La question éthique 
se pose davantage dans ses 
possibles dérives. L’IA devient 
alors un défi intellectuel pour 
l’intelligence humaine.
PHILOSOPHIE « La biotechnologie opère 
une sorte de réparation de la déficience 

naturelle. Un malentendant peut ainsi de 
nouveau entendre. Mais si l’on donne à 
cette personne une ouïe de chauve-souris, 
on change de registre. On crée quelque 
chose qui n’existe pas dans la nature. 
Entre la renaturation et la dénaturation, 
la ligne est extrêmement tenue. 
Autre exemple. Une étude anglaise a 
prouvé que l’utilisation du GPS dans une 
voiture réduirait l’agressivité des couples. 
En revanche, le GPS rendrait inactif notre 
hippocampe, la petite zone dans le cer-
veau fondamentale dans l’orientation spa-
tiale. Quand on a une prothèse externe, 
on n’a pas besoin d’activer son système 
interne. Nous sommes en train de chan-
ger. Il suffit de voir comment les gamins 
se débrouillent avec des tablettes tactiles ! 

personnifier une réalité qui est une réali-
té de fait inanimée. 

Au fond, c’est le travail d’une ma-
chine, une machine à qui l'on a confié 
des tâches nouvelles et dont les résultats 
peuvent nous émerveiller. Il n’y a rien qui 
ne soit pas d’origine non humaine. L’IA 
n’est ni tombée du ciel ni une réalité ma-
gique. Ce phénomène de projection sur 
la machine n’est pas nouveau. Dans les 
livres d’enfants, la locomotive à vapeur 
se mettait déjà à parler ! 

De même, le scénario d’une machine 
autonome n’est pas adéquat. Dans l’avion, 
nous faisons tous confiance au pilotage 
automatique. Mais les pilotes sont là pour 
contrôler constamment le système aus-
si autonome soit-il. La tâche de l’éthi-
cien est de rappeler la différence qu’il y 
a entre évaluer et calculer. Les machines 
calculent, l’être humain est le seul à pou-
voir évaluer. A la fin, le juge ne se cache 
pas derrière une machine. L’IA peut lui 

Alberto Bondolfi nous invite 
à garder les pieds sur terre. 
Le professeur honoraire à 
l’université de Genève prône 
l’engagement de tous pour 
appréhender le changement 
scientifique sans peur pa-
nique ni idolâtrie.
MACHINE « L’appellation même d’in-
telligence artificielle n’est pas très heu-
reuse. Elle suggère une sorte de per-
sonne cachée, qui pourrait être un robot 
ou quelque chose d’analogue, avec des 
capacités intellectuelles supérieures aux 
nôtres. Ce n’est pas le cas. Il ne faut pas 

Finalement, il faut revenir à la ques-
tion que posait Kant. L’exercice de la 
raison ne se réduit pas à la question des 
sciences – que puis-je connaître ? – mais 
interroge également la rationalité et 
la morale – que dois-je faire ? – Cela dé-
bouche par exemple sur des questions 
de droit. Quand une voiture Uber a tué 
une femme aux USA, c’est la responsa-
bilité civique de la personne à bord qui 
a été engagée. 

Je suis optimiste dans la capacité 
de notre intelligence à exercer une ré-
flexion philosophique. Je rejoins ici les 
humanistes du XVIe siècle. Ce qui fait 
l’homme, c’est sa capacité inventive, et 
sa capacité à retenir et suspendre sa 
puissance. » 

donner une vérité statistique mais non 
une vérité morale autour d’un conflit. 

En tant que théologien, je participe à 
une commission d’experts mise en place 
par l’Etat chargée de réf léchir aux im-
pacts positifs et négatifs de l’IA sur notre 
vie sociale. C’est ce que l’on appelle la  
technology assessment. Nous essayons d’im-
pliquer les citoyens sur l’impact de ces 
révolutions et nous faisons aussi des re-
commandations. Cette stratégie essaie de 
diminuer les peurs collectives et d’aug-
menter la capacité de tous à analyser avec 
distance émotive et motivation morale 
pour une meilleure gestion. Par exemple, 
trouver le juste milieu entre protection et 
libre accès aux données.

Le train va toujours plus vite mais on 
ne peut pas le réparer en freinant de façon 
absolue, il faut le réparer alors qu’il conti-
nue à marcher. Et éviter la sortie de rails 
en freinant ou en accélérant trop vite. »

Alberto Bondolfi,  
éthicien, théologien, 
professeur honoraire à 
l’université de Genève.

François Jouen,  
spécialiste de la cognition 
humaine et artificielle. 
Directeur d'études à l'EPHE 
(Ecole pratique des hautes 
études) à Paris. 
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Vous êtes théologienne et cher-
cheuse en humanités digitales. Que 
se cache-t-il derrière ce terme ? 
CLAIRE CLIVAZ Les humanités digitales 
mettent en place un environnement vir-
tuel de recherche qui mêle les données 
informatiques aux sciences humaines. 
Elles intègrent tant l’écrit, que le son ou 
l’image. Il s’agit d’une nouvelle utilisation 
de données, multiples, sur un même pro-
jet. C’est un outil à la fois interactif, mul-
ticulturel et multimodal.

Concrètement, quel est l’apport des 
humanités digitales à la recherche ?
La digitalisation permet de créer des in-
teractions multiculturelles. Grâce aux 
« eTalks » (voir encadré), il devient possible 
de « feuilleter » de l’audio. Le discours d’une 
conférence peut être lu et écouté, mais aussi 
agrémenté de liens vers d’autres ressources, 
et tout ceci sur un même site internet. 

Nous développons également des 
projets qui permettent un échange entre 

« L’ère digitale rend 
toute son oralité à la Bible »
La théologie n’échappe pas aux avancées proposées 
par l’intelligence artificielle. La numérisation des données 
ouvre de nouveaux horizons dans le domaine de la recherche. 
Interview de Claire Clivaz, théologienne et cheffe de projets 
en humanités digitales à l’Institut suisse de Bioinformatique, 
à Lausanne.

chercheurs du monde entier sur des tra-
ductions de textes bibliques. Un nou-
veau type de recherche est testé en ligne 
sur les images numérisées. Cette masse 
de données et leur accessibilité pro-
fitent aux chercheurs mais aussi à tout 
un chacun. C’est le cas de Humarec *, un 
projet d’édition du seul 
manuscrit trilingue grec, 
latin et arabe du Nou-
veau Testament, datant 
du XIIe siècle. Sur le plan 
international, le projet 
Codex Sinaiticus **, est un 
projet phare de la British 
Library, sur le plus ancien 
manuscrit complet de la 
Bible, datant du IVe siècle. 

Le déf i est de pou-
voir créer des nouveaux 
champs de recherche à 
partir de la masse de données et de la 
maîtrise des outils numériques. A ce titre, 
des masters en théologie digitale ont été 

ouverts en 2015 et 2016 à Amsterdam et 
en Grande-Bretagne. 

Cette révolution numérique profite-t-
elle à la théologie ? 
L’étude des sciences bibliques pousse à 
l’interdisciplinarité. Grâce aux huma-

nités digitales, nous étu-
dions les textes bibliques 
en réseau, dans un mi-
lieu où se multiplient les 
échanges et les savoirs. Il 
y a une réelle interdisci-
plinarité. Cela peut aussi 
nous placer dans une si-
tuation d’insécurité : il y a 
une plus grande flexibili-
té et porosité des textes. 
Mais cette révolution nu-
mérique, qui permet de 
quitter le texte seul, nous 

permet aussi de renouer avec l’Antiqui-
té, où moins de 10% de la population sa-
vait lire et écrire et où l’oralité prévalait. 

« Nous nous 
différencions 

encore des 
machines, 
en cela que 

nous, humains, 
possédons 
un corps »

Les eTalks
Les enregistrements vidéo sont rarement édités selon les 
standards académiques. De là est née une nouvelle forme 
éditoriale, les eTalks, qui allie sons, textes et images. Concrè-
tement, l’eTalk est un site web sur lequel s’affichent le texte 
d’une présentation orale, synchronisé avec le son de la confé-
rence et, dans une seconde colonne, tous les éléments as-
sociés : images et références. 12e Talks sur la thématique des 
rites funéraires à découvrir sur https.//etalk.vital-it.ch/   E.P.

Humanité digitale
Les humanités digitales, ou numériques, sont un domaine 
de recherche au croisement de  l’informatique et des 
sciences humaines. Elles se caractérisent par des mé-
thodes liées à l’utilisation et au développement d’outils 
numériques. Elles permettent la diffusion, le partage et la 
valorisation du savoir sous une forme nouvelle.

 E.P
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Aujourd’hui, la Bible redécouvre son ex-
pression orale et imagée. 

A vous entendre, nous sortons défini-
tivement de l’ère de l’imprimé. L’ave-
nir du christianisme comme religion 
du livre est-il remis en question ? 
Le protestantisme s’est construit sur 
un livre, la Bible. Mais n’oublions pas 
que la Réforme s’est aussi jouée sur la 
parole, pensez à la Dispute de Lau-
sanne ***. Les Eglises réformées ont 
donc tout pour être performantes dans 
l’ère digitale. Aujourd’hui, avec le retour 
de l’oral, on réactive et on libère la pa-
role. Cela est manifeste sur les réseaux 
sociaux, par exemple. Les ministres 
peuvent exploiter cette nouvelle oralité 
et la sensibilité à la culture visuelle dans 
la catéchèse, par exemple, pour pousser 
à plus d’échanges. 

De plus, l’oralité permet de cultiver 
le réseau et donc la communauté. Mais 
tout cela prendra du temps. N’oublions 
pas que la première monographie sur la 
Bible digitale n’a été publiée qu’en 2017 
par un auteur américain, Jeffrey Siker, 
alors que le premier outil croisant Bible 
et informatique, un index, a été mis 

au point par le révérend John Ellison 
soixante ans auparavant, en 1957. 

Sommes-nous voués à devenir des 
êtres virtuels ?
Aujourd’hui, il y a un changement de sup-
port, on sort de l’écriture. Notre rapport 
à l’objet est modifié, et nous découvrons 
une nouvelle matérialité numérique, que 
spontanément nous désignons comme 
« immatérielle ». Le texte se perçoit 
d’abord comme document. C’est le cas 
des manuscrits des premiers siècles que 
chacun peut admirer une fois numérisés. 
Notre rapport au corps change également 
avec l’avènement de l’ère digitale. Des 
biologistes de Zurich ont même observé 
que le fait de naviguer avec notre doigt 
sur notre smartphone avait développé 
certaines zones de notre cerveau. 
Il ne faut pas pour autant se perdre dans 
le virtuel. Il est important de garder un 
espace protégé : celui de notre for inté-
rieur. Il faut le cultiver, en développant 
une capacité de résistance face au vir-
tuel. Et nous nous différencions encore 
des machines, en cela que nous, humains, 
possédons un corps. 

 Marie Destraz

* https://humarec.org/
** http://codexsinaiticus.org/en/
*** La Dispute est un débat oral entre deux 
parties. Après la conquête du Pays de Vaud 
(encore catholique) par Berne, le nouveau 
souverain organisa une dispute, tenue à Lau-
sanne du 1er au 8 octobre 1536. La participation 
catholique était nombreuse mais peu active et 
les protestants (menés par Farel et Pierre Viret) 
furent victorieux. 

Claire Clivaz : « Le défi est de pouvoir créer des nouveaux champs de recherche à partir des outils numériques. »
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Un projet de recherche
Le Fonds National Suisse vient 
d'attribuer à Claire Clivaz un sub-
side PRIMA pour diriger, sur cinq 
ans, une équipe de recherche sur 
le chapitre 16 de l'Evangile de Marc 
et les humanités digitales. Le projet 
s'intitule : « Digital New Testament 
studies : Mark 16 as a test case of 
a new research model ». 

A lire
- Digital Biblical Studies, une série 

codirigée par Claire Clivaz et Da-
vid Hamidovic depuis 2015 aux 
Editions Brill, www.brill.com/dbs
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UNE ŒUVRE DANS LA VIE DE DAVID LEMAIRE

semi-résurrection
Mort et

Parrino (1958-2005) y a assisté : 
« Tandis que Barthes et Foucault théo-
risaient la fin de l’auteur, en peinture 
le monochrome appliqué uniformé-
ment marquait la disparition du mé-
dium – et donc du tableau – dans sa 
pure planéité. Comment continuer ? La 
postmodernité, c’est justement l’accep-
tation lucide de la perte de sens d’un 
médium dont l'usage est à réinventer. »

Avec sa toile déposée/remontée et 
son plissé en relief, Parrino tresse trois 
brins, selon Lemaire. D'abord, la fin du 
récit moderniste de l’art en constant 
progrès. Puis la référence à l’art clas-
sique – l’allusion au retable et le jeu sur 
le drapé. Enfin, le clin d’œil à la culture 
populaire – le rose « chewing-gum Ba-
zooka » – qui parasite ce jeu très in-
tellectuel. « J’aime cette œuvre d’ap-
parence assez ingrate et brutale qui, 
l’air de rien, ouvre de vastes champs 
de réflexion et d’interprétation. Je ne 
délire pas à partir de rien : ses textes 
théoriques montrent un Parrino très 
au clair sur sa pratique. »

L’Eglise comme fraternité
Etre au clair. Nous y voici ! Reconnaître 
la fin du grand récit chrétien, pour le 
licencié en théologie, n’allait pas plus 
de soi que, pour un artiste des années 
1970, assumer celle de la peinture. « Voi-
ci une peinture qui accepte l’échec, la 
fin, et trouve par là même autre chose 
ailleurs. Le contraire de la Résurrection 
et cependant la puissance de renouvel-
lement de l'art contemporain, qui offre 
une jubilation esthétique. Admettre la 
mort, la perte, ouvre une suite possible, 
sinon le salut. » 

Car, au retour d’une année d’ensei-
gnement à Madagascar, l’évidence a frap-
pé David Lemaire : il ne serait pas pas-
teur. « J’ai acquis une forme de conviction 
de ce que refoule chaque croyant, lors-

CHEWING GUM Pourquoi ce mono-
chrome rose chair qui pendouille de 
travers sur son châssis ? « Je vous laisse 
rêvasser aux parallèles qui vous feront 
sans doute présager de mes opinions 
théologiques… » avait glissé David Le-
maire en annonçant son choix en préa-
lable à l’entretien.

Métaphore religieuse 
A première vue, la charge du Bazooka 
du New-Yorkais Steven Parrino n’est 
guère explosive. Erreur ! Si David 
Lemaire ne se prend pas au sérieux, 
il prend l’art très au sérieux. L’hu-
mour en embuscade au coin de l’œil 
discrètement attentif, le sourire prêt 
à éclore, la voix douce et le ton vif, 

l’ex-théologien historien de l’art s’ex-
plique volontiers.

« Les Américains ont un rapport dé-
contracté et malicieux au conflit haute 
culture/culture populaire et ça m’amu-
sait de proposer ce tableau à Réformés 
parce qu’on peut filer assez loin la mé-
taphore religieuse. 

« Sa peinture achevée, Parrino dépose 
la toile et la remonte sur un nouveau 
châssis, en laissant apparente la prépa-
ration blanche qui suit les contours du 
châssis initial. Ce chiffonnage n’a rien de 
gratuit – le drapé est l'une des grandes 
questions de l’histoire de la peinture – 
mais ce travail me touche surtout en ce 
qu'il interroge les possibilités de la pein-
ture après la “mort” de ce médium. » 

Bazooka de David Parrino. Cette oeuvre fait partie de l’importante collection d’art contemporain offerte 
par l’artiste Olivier Mosset au Musée des Beaux-Arts de la Chaux-de-Fonds. 



 

 

qu’il regarde le Ciel : la certitude de l’ab-
sence. Tapie au fond de chacun d’entre 
nous, si inacceptable et terrifiante qu’on 
a inventé la foi. »

L e  v o i l à  l o i n  d e 
l’exemple de son père, pas-
teur belge qui transplanta 
sa femme et ses quatre 
enfants dans le canton de 
Vaud ? « Oui, mais où je le 
retrouve et l’admire, c’est 
dans ce qu’il a fait pour la 
communauté. Je l’ai en-
tendu des centaines de 
fois répéter les comman-
dements de Jésus : “ Tu 
aimeras le Seigneur ton 
Dieu de toute ton âme, de 
toute ta force. Et voici le deuxième qui 
lui est semblable : Tu aimeras ton pro-
chain comme toi-même.” Pour moi, le 
pivot de tout, c’est ce “semblable”, qui 
signifie qu’on peut retourner la propo-
sition, mettre en premier “Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même”, et 
que c’est la même chose qu’aimer son 
Dieu… Et de là découle : “Toutes les 
fois que vous avez fait ces choses à l’un 
de ces plus petits de mes frères, c’est à 
moi que vous les avez faites.”

« J’ai retiré cette leçon-là en voyant 
vivre mon père : il aime son Dieu par 
l’amour qu’il porte au prochain. Quand 
l’Eglise, c’est ça, elle accomplit le 
Royaume. Ma théologie est assez im-
manente ! » Même sans la foi, ce lecteur 
de Bonhoeffer continue donc à s’inté-
resser à l’Eglise « en tant que fraterni-
té. Les fraternités orphelines ne sont 
pas les moins accueillantes ! » 

Un Ciel vide rend la vie diff icile 
parce que terriblement exigeante et 
responsabilisante, puisque chaque ac-
tion est définitive. La foi en une vie fu-
ture est bien pratique, dit-il, en retra-
çant son chemin spirituel. 

Ville imaginaire
Le jeune homme précoce – école à 3 ans, 
bac à 17 ans – est persuadé qu’il se consa-
crera à la religion sans se rendre compte 

que c’est la fraternité et 
un monde soudé qu’il 
recherche dans les mi-
lieux évangéliques qu’il 
fréquente. Car tout y est 
fait pour empêcher la so-
litude. L’ayant vécue en 
terre malgache, il entre-
prend des études d’his-
toire de l’art, couronnées 
par une thèse sur… les 
peintures religieuses de 
l’athée Delacroix. Il faut 
dire qu’à la Faculté de 

théologie le mémoire de David Lemaire 
portait sur le peintre Pierre Soulages, ses 
derniers examens de théologie pratique 
sur ce qui se passait dans les installations 
artistiques d’expo.02, ceux d’éthique sur 
les têtes de Jawlensky. Et que c’est au 
musée de l’Art brut qu’à vingt ans il don-
na son premier rendez-vous à sa future 
femme, l’artiste Noémie Doge. 
Les dessins immenses et minutieux 
qu’elle réalise ont trait à la perception 
de l’environnement, à la représenta-
tion mentale, à la façon dont le regard 
transforme le paysage. Questions qui 
passionnent le nouveau directeur, on 
le verra en novembre avec sa première 
grande exposition, consacrée à l’Anglais 
Paul Noble, dessinateur visionnaire d’une 
ville imaginaire et délirante. Pour l’heure, 
Lemaire est heureux de faire connaître 
l’étonnante collection d’artistes suisses de 
l’architecte Erwin Oberwiler – une belle 
histoire – et de revenir aux fondamen-
taux avec une plongée dans les mono-
chromes, la grande affaire de la peinture 
au XXe siècle. Au cœur du sujet, le Bazooka  
de Parrino. La boucle est bouclée.  

 Jacques Poget

Fils vaudois d’un pasteur belge, historien de l’art 
licencié en théologie, David Lemaire, 
directeur depuis janvier du Musée des Beaux-Arts 
de La Chaux-de-Fonds, tisse une toile 
entre art contemporain et religion.

Bio express

1980 Naissance à Namur
1988 Son père émigre à Mon-
tagny-près-Yverdon,  avant 
Payerne, Saint-Loup, La Sarraz, 
Villeneuve.
2004 Licence en théologie à 
l’université de Lausanne. En-
seigne le français pendant un an 
à Madagascar pour DM-échange 
et mission.
2010 Mariage avec l’artiste Noé-
mie Doge. 
2012 Conservateur-adjoint au 
Mamco (Musée d’art contempo-
rain de Genève).
2013 Doctorat sur Delacroix, 
peintre religieux.
2015 Naissance de Philomène, 
suivie d’Augustine en 2017.
2015 Publie Alain Huck : la symé-
trie du Saule (Mamco).
2016 Chargé de cours à l’univer-
sité de Genève.
2018 Prend en  janvier  la di-
rection du Musée des Beaux-
Arts de la Chaux-de-Fonds et 
inaugure le 30 juin deux expos 
montées en urgence car, au lieu 
de fermer pour travaux, le mu-
sée reste partiellement ouvert. 
(Jusqu’au 30 septembre : Mo-
nochromes, l’affaire du siècle et 
Voyages en zig-zag, la collection 
d’Erwin Oberwiler.) 

« Mon père 
pasteur aime son 
Dieu par l’amour 

qu’il porte au 
prochain. Quand 
l’Eglise, c’est ça, 
elle accomplit le 

Royaume »
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Le ciel 
ouvert
PARADIS D’où vient ce désir d'éter-
nité placé au cœur de l’homme, se 
demande le pasteur Thierry Lenoir, 
auteur de ce livre. Que signif ient 
ces récits si étranges et merveil-
leux que sont les paraboles qui nous 
questionnent sur le paradis ? Par ses 
analyses de textes qui font référence 
au Royaume de Dieu, Thierry Le-
noir s'attache avec finesse à montrer 
que les paroles du Christ ne se com-
prennent jamais mieux que si l'on 
saisit leur signification à travers les 
images, les métaphores et les para-
boles qu'emploie Jésus. 

Ces images ne nous égarent pas 
dans un monde éthéré. Au contraire, 
elles nous montrent le sens existen-
tiel de ces récits, entre la Terre où 
nous sommes et le Ciel qui figure le 
Royaume de Dieu auquel nous as-
pirons. Mais seule une expérience 
spirituelle peut nous donner accès 
à notre être intérieur où se trouve 
la source. Et Jacob de s’écrier : « Le 
Seigneur est en ce lieu, et moi je ne 
le savais pas… Ce n'est rien d'autre 
que la porte du ciel ! » Saint Au-
gustin, qui fit la même expérience, 
dit à Dieu : « Vous étiez au dedans, 
et moi au dehors de moi-même, et 
c'est dehors que je vous cherchais ! » 

 Jacques Perrier

Les risques 
du bricolage 
de l'humain
FANTASMES Le titre de ce livre, 
Au péril de l'humain, exprime bien la 
position très critique de son auteur, 
Jacques Testart, père scientifique du 
premier bébé-éprouvette français né 
en 1982, à l'encontre du transhuma-
nisme. Il y a danger, dit-il ! Pour le 
montrer, interrogé par la journaliste 
Agnès Rousseaux, il explique ce que 
les nouvelles technologies sont cen-
sées apporter : prothèses bioniques, 
biologies de synthèse, manipulations 
génétiques, interconnexions céré-
brales, etc.

I l analyse ensuite l'idéologie 
transhumaniste et ce qu'elle signifie 
au point de vue humain : un asservis-
sement de l'homme aux objectifs dé-
terminés par la machine, une concep-
tion mécanique du vivant et une 
fascination pour le bricolage biotech-
nologique. Tout cela est très cohérent, 
ajoute-t-il, avec l'idéologie néolibérale 
de « l'homme auto-construit ». Enfin 
l'auteur invite à résister à l'idée que 
dans les domaines investis par le 
transhumanisme les résultats atten-
dus ne pourront qu'apporter les meil-
leurs bienfaits pour chacun !

Ce livre est très intéressant et docu-
menté. Il fait ressortir avec précision les 
enjeux décisifs de ces projets auxquels 
participent déjà, dans une proportion 
considérable, les plus grandes puis-
sances financières. Il y a derrière ces 
phénomènes des mutations qui risquent 
de bouleverser nos vies, qui donnent 
souvent froid dans le dos et qui méritent 
d'y réfléchir très sérieusement.

 Jean Borel

Les portes du ciel. Paraboles sur le 
paradis, par Thierry Lenoir, Cabédita, 
2018, 93 p.

Au péril de l'humain. Les promesses sui-
cidaires des transhumanistes, par Jacques 
Testart et Agnès Rousseaux, Le Seuil, 
2018, 259 p.

- Les transitions écologiques. Les fondements 
d’un monde nouveau, ouvrage collectif sous 
la direction d’Alexandre Federau, Editions 
Jouvence, collection Eco concept, 2018. 
- Ecospiritualité, réenchanter notre relation à 
la nature, par Michel Maxime Egger, Editions 
Jouvence, collection Eco concept, 2018.

Réenchantement 
écologique
ÉCOSPIRITUALITÉ Les éditions Jou-
vence sortent une nouvelle collection : 
Jouvence concept. Elle a pour ambition 
d’expliquer des concepts afin de don-
ner des repères qui aideront à l’action 
dans notre quotidien. La série est lan-
cée avec deux ouvrages sur l’écologie.

Le premier – Les transitions écolo-
giques. Les fondements d’un monde nouveau 
– convoque des grands noms de la ré-
flexion écologique. Dans un langage 
simple et accessible, Philippe Roch, 
Dominique Bourg, Sophie Swaton, 
Yves Rytz signent chacun un chapitre 
de l’ouvrage. Politique de la transition, 
dispositifs socio-économiques néces-
saires pour l’accompagner, écovillage : 
autant de thématiques abordées.

Le sociologue Michel Maxime Eg-
ger signe aussi un chapitre de ce livre, 
qu’il développe plus amplement dans 
un second ouvrage de cette même 
collection : Ecospiritualité, réenchan-
ter notre relation à la nature. Ecothéo-
logien, chargé d’un laboratoire de 
la transition intérieure pour l’ONG 
suisse Pain pour le prochain, il offre 
un regard tout à fait original sur l’éco-
logie grâce à l’ancrage spirituel qu’il 
propose. Construire un monde vérita-
blement écologique doit aller de pair 
avec un sens du sacré. Les chapitres, 
construits de façon vivante, avec plu-
sieurs encadrés, tels « A la loupe », 
« Le petit plus », « Piste de réflexion », 
nous conduisent avec brio vers une 
nouvelle manière de nous impliquer : 
celle du méditant-militant.

 Elise Perrier
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RELOCALISATION Le 23 septembre, 
les citoyens suisses voteront sur deux 
initiatives : pour la souveraineté alimen-
taire et pour des aliments équitables. Le 
texte veut renforcer le rôle des paysans 
dans l’approvisionnement des denrées ali-
mentaires en Suisse, à travers notamment 
une commercialisation directe. Concrè-
tement, les initiants demandent l’in-
terdiction des OGM, la fin des subsides 
sur les exportations, l’utilisation et la 
commercialisation des semences par les 
paysans, et la protection des terres culti-
vables. Ils chargent l’Etat de gérer les prix 
et les quotas, ainsi que la limitation des 
exportations. 

Vers une solidarité agricole
En parallèle, une coalition de la société 
civile, constituée essentiellement d’ONG, 
propose l’exposition itinérante La souve-
raineté alimentaire. Agir aujourd’hui pour bien 
manger demain, pour sensibiliser la popu-
lation aux enjeux de l’agriculture et de 
l’alimentation. A travers onze panneaux, 
elle propose des regards croisés entre les 
réalités suisses et celles des pays du Sud. 
Elle met en avant la nécessité de reloca-
liser toute la chaîne de production agri-
cole, de l’accès au sol à la vente directe. 
A l’origine du projet, on trouve notam-
ment l’organisation protestante pour le 
développement Pain pour le prochain 
(PPP). La problématique est au cœur du 
travail de l’œuvre qui participe à l’éla-

boration d’une Déclaration des Nations 
unies sur les droits des paysans. Lan-
cé par le mouvement international Via 
Campesina et soutenu par le gouverne-
ment suisse, le texte devrait être soumis 
au vote du Conseil des droits de l’homme 
puis adopté par l’Assemblée générale des 
Nations unies en septembre. 

« Nous ne pouvons plus continuer 
avec le système agricole actuel. Il faut un 
changement structurel global. La sou-
veraineté alimentaire est une recherche 
d’autonomie et de solidarité dans un 
monde globalisé. C’est une solution à 
long terme positive au Nord comme au 
Sud. Elle engage les individus, les milieux 
politiques et les milieux économiques », 
explique Ester Wolf, responsable du droit 
à l’alimentation pour PPP. 

Semer des valeurs
« La semence est le premier maillon de la 
chaîne alimentaire », lit-on sur un pan-
neau de l’exposition. On apprend que 
l’essentiel des semences hybrides et/ou 
certifiées est acheté par les paysans à une 
poignée de semenciers de l’agro-indus-
trie. Leurs graines ne peuvent être resse-
mées. « L’emploi de ces variétés implique 
l’utilisation de produits nocifs tels que les 
fongicides, herbicides et pesticides ven-
dus par les semenciers, adaptés à leurs se-
mences et nécessaires à leur développe-
ment », lit-on encore. « Or la conservation, 
la multiplication et l’échange de semences 
paysannes représentent une pratique an-
cestrale qui garantit la biodiversité. Un 
droit inaliénable menacé par les accords 
commerciaux qui protègent les intérêts 
des firmes au détriment du monde paysan. 
Celui-ci a perdu son autonomie et son sa-
voir-faire au profit d’un secteur marchand 
spécialisé. Pour les paysans, certifier leurs 
semences coûte très cher. » 
Le chemin est encore long jusqu’à la sou-
veraineté alimentaire, « mais l’inscrire 
dans la Constitution serait un premier 
pas », selon Ester Wolf. Le Parlement et le 
Conseil fédéral ont quant à eux déjà tran-
ché : ils rejettent l’initiative, qu’ils jugent 
trop excessive.

 Marie Destraz

L’exposition itinérante 
La souveraineté alimentaire. 
Agir aujourd’hui pour bien 
manger demain sensibilise 
la population aux enjeux 
de l’agriculture et de 
l’alimentation, en vue 
de la votation fédérale 
du 23 septembre. Pain 
pour le prochain est 
partie prenante du projet. 

Une exposition itinérante
La souveraineté alimentaire. Agir 
aujourd’hui pour bien manger de-
main, une exposition sur les enjeux 
de l’agriculture et de l’alimentation 
à voir en septembre dans plusieurs 
villes des cantons de Vaud et Neu-
châtel ou en ligne sur www.expo.
souverainetealimentaire.org

Agir pour une agriculture équitable

En mai, les visiteurs ont découvert l’exposition 
lors de la Foire Bio Agri de Moudon.
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L’offrande du dimanche 
du Jeûne fédéral
Cette année, l’agriculture est au 
cœur de la collecte du dimanche 
du Jeûne fédéral, le 16 septembre. 
Cette collecte est organisée par 
les Eglises vaudoise, neuchâteloise 
et genevoise, en faveur d’un projet 
soutenu par Pain pour le prochain. 
Les dons seront versés au projet de 
la Convergence des femmes pour la 
souveraineté alimentaire (COFERSA) 
au Mali, présidée par Alimata Traoré. 
Pour faire un don : CCP 10-26487-1 
Plus d’infos sur www.ppp.ch
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La Chronique
Chaque matin, vers 6h20 environ, 
sur La Première, deux minutes sur 
l’actualité religieuse.

Hautes fréquences
Chaque dimanche, à 19h, sur La 
Première, une heure de reportage 
et d’entretien. 

Babel
Chaque dimanche, à 11h, sur Es-
pace 2, un décryptage spirituel ou 
religieux de l’actualité par un ex-
pert.

Célébrations
Chaque dimanche, sur Espace, à 
9h, messe et à 10h, culte.

Faut pas croire
Chaque samedi à 13h25 sur RTS 
Un, un magazine hebdomadaire 
avec débats, reportages et docu-
mentaires. 

TÉLÉ

RADIO

Eglise et bénévolat
ENGAGEMENT Depuis plus de dix ans, 
l’Eglise réformée neuchâteloise promeut 
activement le bénévolat. En 2018, elle en 
a fait son fil rouge. Des manifestations, 
dont une grande fête de reconnaissance 
cantonale le 25 août, et de nouveaux ou-
tils valorisent « l’engagement non sala-
rié, mais organisé » des nombreuses per-
sonnes qui la font vivre. S'agit-il d'une 
nouvelle manière de (re)mobiliser ses 
plus fidèles membres pour compenser 
la baisse progressive des forces ministé-
rielles ? L'idée de maintenir des activités 
coûte que coûte, voire à moindre coût, 
en les confiant à des bénévoles a de quoi 
séduire. Cependant, c’est une illusion ! 
Le bénévolat ne permet pas de pallier 
les manques. Il les met en lumière, en-
courageant ainsi l’Eglise à se redéfinir 
en profondeur et à s'investir autrement. 
A y regarder de plus près, voilà que l’on 
observe un afflux de bonnes volontés à 
la « marge institutionnelle » de l’Eglise, 
en lien avec sa mission d’intérêt général 
ou encore au cœur de sa vie cultuelle, 
avec notamment le renouveau de la pré-
dication laïque. Bousculant le familier 
et l’informel de la vie communautaire 
traditionnelle, voilà que se manifeste 
aussi un nouveau type de bénévoles, qui 
revendiquent des tâches précises, des 
conditions-cadres explicites et un sou-
tien qualifié et qualifiant. Convictions et 
rôles s’en trouvent remis en question de 
manière dynamique et fructueuse. N’y 
a-t-il pas, dans cette Eglise contrainte 
de se percevoir de manière nouvelle, 
comme un clin d’œil du Dieu de Jé-
sus-Christ, l’Inattendu par excellence ?

 Jacqueline Lavoyer-Bünzli, res-
ponsable du service développement 
communautaire et animatrice canto-
nale du bénévolat à l’Eglise réformée 
évangélique du canton de Neuchâtel

La sélection culture Opinion
Lectures estivales
FESTIVAL Pour sa neuvième édition, le Festival d’auteurs le Livre 
sur les quais, à Morges, vous propose de nouveau des rendez-vous 
spirituels. Le 31 août, à 15h, rencontre avec l’écrivain Frédéric Le-
noir, Tente Grands Débats. Le 1er septembre, à 14h, Rencontre avec 
le théologien Daniel Marguerat, Librairie Au jardin du livre. A 16h30, 
La Religion au cœur de la géopolitique avec Bernard Lecomte et 

Alexandre del Valle, caves du château de Morges. Le 2 septembre, à 10h15, culte 
avec prédication de Thierry Lenoir, pasteur adventiste, violoniste et aumônier à La Li-
gnière sur le thème Parabole du trésor caché et parabole de la perle, suivi d’un apéritif, 
chapelle des Charpentiers. A 15h30, Confessionnal avec Thierry Lenoir, Luc Ruedin 
et Pierre Bard, cellier de l’Hôtel de Ville. A 15h40, Croisière littéraire avec Alexandre 
Jollien, sur le bateau Le Lausanne. Et à 16h30, rencontre Hommage à Rosette Poletti, 
Tente Grands Débats. Et à 17h30, Confessionnal avec Serge Molla, pasteur auteur de 
Martin Luther King, prophète, caves du château de Morges. Infos et réservations sur 
www.lelivresurlesquais.ch.   M. D.
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La rentrée à Sornetan
FORMATION Le centre de séminaires 
de Sornetan (BE) des Eglises réformées 
Berne-Jura-Soleure, dévoile son programme 
pour la rentrée. A noter : Le 11 septembre, 
à 19h30, une conférence pour les parents 
sur le thème (Cyber)harcèlement : voir l’in-
visible, pour acquérir les éléments de base 
permettant de faire face à cette probléma-
tique complexe. Dès le 21 septembre, Ex-
plorations théologiques : huit sessions d’oc-
tobre à juin pour les personnes désireuses 
de réfléchir au sens de la vie et aux défis 
auxquels sont confrontés les Eglises au-
jourd’hui, sur le thème Montagnes de Dieu, 
chemins des humains. Le 23 octobre, une 
journée de formation pour les « visiteurs » 
bénévoles dans les paroisses, axée la com-
munication non verbale. 

Infos et inscriptions sur www.centrede-
sornetan.ch/programme/cours-au-centre

 M.D.
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TABOUS BIBLIQUES
Décryptage d’un texte biblique qui dérange

De nombreux psaumes de l’Ancien Testament, la Bible juive, expriment 
la protection divine. Ils se présentent comme des supplications intimes 
d’hommes inquiets, culpabilisés ou malheureux, qui s’en remettent à la 
bienveillance de Dieu. La fin du troisième psaume se démarque par une 

expression surprenante de la violence de Dieu envers les ennemis de son peuple.

Je me suis couché et j’ai dormi ; je me suis réveillé : le SEIGNEUR est mon appui.
Je ne crains pas ces gens si nombreux postés autour de moi.

Lève-toi, SEIGNEUR ! Sauve-moi, mon Dieu !
toi qui frappes tous mes ennemis à la mâchoire et casses les dents des méchants.

Auprès du SEIGNEUR est le salut, sur ton peuple, la bénédiction ! Pause.
Psaume 3,6-9
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Le consolateur 
 violent

PRÉTEXTE Oui, la Bible peut être violente, y compris 
dans les Evangiles, autant qu’elle peut être douce et 
rassurante. Comme dans le Coran, il existe des ver-
sets redoutables si on les prend au pied de 
la lettre et que l’on en fait un prétexte à la 
violence humaine. Des croisades aux dji-
hads contemporains, notre histoire nous 
rappelle que nous prenons prétexte du 
texte pour lâcher les pulsions meurtrières 
qui nous guettent tous. Il nous faut donc 
prendre du recul et faire quelques re-
marques à partir de ce texte.

Ce passage est violent car la vie est vio-
lente, celle du psalmiste comme la nôtre. 
Souvent la littérature biblique apparaît 
comme une forme de résistance par rap-
port à une situation douloureuse, personnelle 
ou collective. Il faut rappeler que l’histoire du 
peuple d’Israël est faite de dominations successives : 
l’Egypte, puis les Assyriens, les Babyloniens, les Perses, 
les Grecs, les Romains. Cela forge une nécessaire iden-
tité de résistance ! Mais on peut lire ce psaume de ma-
nière plus personnelle. Il faut alors se mettre dans la 
peau d’une personne en grande souffrance pour com-
prendre que prier, c’est parfois aussi crier !

Souvenons-nous aussi que ces textes n’ont jamais été 
écrits pour être lus mais pour être entendus, à des époques 
où le nombre de « lettrés » était très faible. Du coup, on 

force le trait, on fait entendre des oppositions fortes pour 
mettre l’auditeur face à des choix. On retrou-

vera cela encore plus dans la littérature apo-
calyptique (notamment l’Apocalypse de Jean 
qui utilise des images de violence pour dé-
crire une situation présente). On peut com-

parer cette démarche à notre science-fiction 
moderne. Prenons la saga « La Guerre des 
étoiles ». Le fil conducteur de cette série de 
films est le possible basculement « du côté 
obscur de la force », c'est-à-dire du côté du 
mal : dois-je « basculer » ou « résister » ?

Enfin, on remarquera que la décision de 
« frapper » est ici, comme toujours, dans les 

mains de Dieu, pas dans les nôtres. Le jugement 
suprême est divin. L’être humain ne peut, de son 

propre chef, décider de « frapper ». Comme un appel fina-
lement à plus de douceur de notre part. Sans doute aussi 
à plus d’humilité : qui sommes-nous pour juger ?

 Jean-Marie de Bourqueney, pasteur de l’Eglise 
protestante unie de France à Paris-Batignolles 
et rédacteur en chef de la revue « Evangile & liberté ».
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Le religieux sur 
l’espace public ?
Témoins de Jéhovah distribuant des 
publications, fascicules scientologues 
ou prêches homophobes. La ville 
de Lausanne est-elle le théâtre 
d’actions prosélytes ? C’est la question 
que se pose le socialiste Benoît Gaillard 
dans son interpellation déposée 
au Conseil communal (organe délibérant). 

Vous avez le sentiment que 
le prosélytisme progresse 
à Lausanne ?
BENOÎT GAILLARD J’avoue 
que c’est un sentiment subjec-
tif, renforcé par les questions 
et les remarques que j’entends 
de la part de nombreuses per-
sonnes. C’est pour cette rai-
son que j’aimerais avoir des 
informations permettant 
d’objectiver cela. 

Mon interpellation pose 
des questions. Il ne s’agit pas 
de prendre des mesures dans 
l’immédiat. Mais il est vrai que 
ces derniers mois j’ai constaté 
une présence accrue d’actions 
de distribution de f lyers reli-
gieux, et les médias se sont fait 
les échos de situations qui ont 
choqué les Lausannois, avec un 
prêche homophobe en public. 

Je voudrais que l’on puisse 
discuter de façon dépassion-
née de ce qui est toléré ou 
non sur l’espace public. Il y 
a des chants religieux, par 
exemple ceux de l’Armée du 
Salut, dans la rue pendant la 
période de Noël. Mais vou-
lons-nous entendre toute 
l’année des discours d’évan-
gélisation ? Il est difficile de 
poser des limites absolues, 
mais nous pouvons expri-
mer que nous attendons des 
groupes religieux une cer-
taine réserve.

Dans votre interpellation, 
vous faites directement 
référence aux dérives sec-
taires…
Mon but c’est que l’usage 
accru du domaine public ne 

soit pas facilité, voire soit 
même rendu un peu plus 
diff icile pour les organisa-
tions pratiquant de l’endoc-
tr inement secta ire. Pour 
cela, il faudrait débattre des 
critères à appliquer, et ce 
n’est pas simple puisque la 
Suisse se refuse à catégo-
riser les sectes. Mais je ne 
vois rien de choquant à ce 
qu’une ville refuse l’usage 
du doma ine publ ic  à  un 
mouvement ayant déjà fait 
l’objet de dénonciations ou 
de plaintes.

Au minimum, je souhai-
terais que les organisations 
religieuses aient l’obligation 
de se présenter clairement 
comme telles. Il doit y avoir 
une certaine transparence.

 Joël Burri, Protestinfo

Partager ses convictions, 
n’est-ce pas un droit ? 
La liberté d’expression n’est 
pas absolue et sans limites ! 
Les discours qui vont à l’en-
contre des droits humains 
ou prônent la discrimination 
méritent d’être encadrés ! 

Par ailleurs, j’ai l’impres-
sion que certaines règles non 
écrites ne sont plus respec-
tées. A quoi ressemblerait 
la place de la Palud un jour 
de marché si des militants 
de chaque stand politique 
se lançaient dans de grandes 
harangues ? Le stand qui 
s’est tenu sur la Riponne il y 
a quelques semaines avec des 
prêches au micro exposant 
les principes de la vraie foi 
est quelque chose qui ne fait 
pas partie de nos usages. 

Des témoins de Jéhovah autour de leur présentoir, à Londres.
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Connexion 
avec les nouveaux ministres 
Onze nouveaux ministres font leur entrée 
dans l’Eglise réformée vaudoise. Ils seront 
consacrés ou agrégés le 1er septembre à 
la cathédrale de Lausanne. Ces nouveaux 
pasteurs et diacres, qui s’apprêtent à partir 
à la rencontre des réformés vaudois, 
investissent-ils aussi les réseaux sociaux ?

COMMUNICATION Ils sont 
onze. Trois femmes et huit 
hommes. Ils ont entre trente 
et cinquante ans. Le 1er sep-
tembre, ils feront officielle-
ment leur entrée dans l’Eglise 
réformée vaudoise (EERV) 
en tant  que pasteurs  ou 
diacres. Ils partiront alors à 
la conquête de leurs ouailles, 
aux quatre coins du canton. A 
l’ère du numérique, ces nou-
veaux ministres emprunte-
ront-ils la voie des réseaux 
sociaux pour toucher les âmes 
des Vaudois ? 

Au second plan
La pertinence des réseaux 
sociaux n’est pas remise en 
question par la nouvelle volée. 
Ils sont un outil de communi-
cation nécessaire. Ils offrent 
une visibilité aux activités 
organisées dans les différents 

des paroissiens. Et aussi parce 
que le virtuel ne remplace pas 
le réel, aff irment-ils. Lieux 
de présence et de rencontre 
possible, les réseaux sociaux 
doivent rester un simple com-
plément au contact direct. 

Au sein de la volée, on 
parvient malgré tout à dé-
partager deux groupes : les 
ministres qui voient dans le 
virtuel une occasion de faire 
rayonner la vie de l’Eglise et 
les valeurs de l’Evangile et 
ceux qui se focalisent sur la 
prise de contact directe, gage 
d’une relation authentique et 
à long terme, reléguant les 
réseaux sociaux au second 
plan, voire aux oubliettes. 
Rencontre avec les membres 
de la volée, tous suffragants 
jusqu’au 1er septembre.

Etre vu, lu et entendu
« Les réseaux sociaux sont 
un lieu de résonance qui per-
met de faire connaître ce que 
nous faisons. Ils donnent un 
écho et une visibilité en tou-
chant un public large. C’est 
aussi une façon de commu-
niquer qui nous fait sortir 
du discours institutionnel, 
en donnant un ton différent, 
moderne et dynamique », note 

lieux d’Eglise. L’application 
WhatsApp est d’ailleurs leur 
réseau social privilégié. Cette 
messagerie instantanée et 
gratuite permet de créer des 
groupes de discussion simul-
tanée, idéale pour optimiser 
la gestion des différentes ac-
tivités de la paroisse, organi-
ser un événement, chercher 
des bénévoles. Une aubaine 
pour ces nouveaux pasteurs 
et diacres qui avouent ne pas 
chômer.

Pour tant ,  chacun des 
onze ministres préfère passer 
ses journées les yeux déviés 
de l’écran. Peu s’adonnent au 
plaisir de « liker » ou de par-
tager des contenus sur Face-
book et Twitter, encore moins 
publient des photos sur Ins-
tagram. Le plus souvent par 
manque de temps, d’intérêt 
personnel ou de demandes 

Paolo Mariani, diacre de la 
paroisse du Talent et ancien 
responsable de l’Office infor-
mation et communication de 
l’EERV.

Liliane Rudaz surfe sur ces 
atouts dans le cadre de son mi-
nistère diaconal Présence et 
Solidarité pour la Région Lau-
sanne-Epalinges. Elle co-anime 
la page Facebook du groupe de 
rencontre et de partage pour 
jeunes homosexuels créé au sein 
de l’EERV A bras ouverts. « Il faut 
s’adapter à la communication 
que les jeunes utilisent. C’est 
aussi un moyen d’avoir un accès 
aux réseaux secondaires, au pu-
blic plus éloigné. »

Même stratégie s’agissant 
de la capsule vidéo hebdo-
madaire L’Eglise à la rencontre 
publiée sur Facebook par trois 
pasteurs de la Côte. L’objec-
tif de ces vidéos : « Délivrer 
un message spir ituel aux 
personnes en demande et qui 
n’ont pas le temps de venir à 
l’église le dimanche matin », 
explique le pasteur de Nyon, 
Kevin Bonzon, l’un des ins-
tigateurs du projet. Si le ton 
décalé des capsules livre une 
image en marge de l’institu-
tion, pour le pasteur, la re-
lation virtuelle qu’elles en-
tament avec les internautes 
n’en fait pas un but. « Je pré-
fère prendre du temps en di-
rect, plutôt qu’en perdre sur 
les réseaux sociaux. »

La priorité de la proximité
La visibilité promise par les 
réseaux sociaux ne rivalise 
pas avec l’attrait d’un travail 
de proximité et de culture du P

ub
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Journée d’Eglise
Le 1er septembre, la jour-
née d’Eglise se décline de 
13h à 16h30 autour de la 
cathédrale sur le thème 
de l’appel. A 17h, ren-
dez-vous à la cathédrale 
pour entourer les nou-
veaux ministres de l’Eglise 
réformée vaudoise lors du 
culte de consécration et 
d’agrégation, suivi d’un 
apéritif sur l’esplanade 
dès 18h30. Infos sur www.
journee.eerv.ch

lien en direct, mise au cœur 
du ministère. 

Les réseaux sociaux sont 
synonymes de rapidité, de 
spontanéité, ils sont aussi 
éphémères. Un rythme qui 
ne correspond pas encore 
au mode de fonctionnement 
des réformés vaudois, note 
Bertrand Quartier, diacre 
dans la paroisse du Jorat et 
responsable de l’église des 
enfants à Servion. « Il faut des 
compétences, du temps pour 
être à la page. L’outil virtuel 
n’est pas encore une priorité 
dans toutes les paroisses », 
ajoute Patric Reusser-Gerber, 
pasteur dans la paroisse de 
langue allemande de la Broye, 
qui avoue pourtant son intérêt 
pour le média. 

Sur le terrain, le « pu-
blic cible » est loin d’être hy-
per-connecté. Christian Mai-
rhofer, diacre dans le Nord 
vaudois et la région lausan-
noise, l’observe au quotidien. 
« Je partage mon ministère 
entre les établissements mé-
dico-sociaux (EMS) et la Rou-

lotte, un lieu de présence et 
d’accueil dans les rues d’Yver-
don-les-Bains pour les per-
sonnes en situation de crise. 
Ce n’est habituellement pas 
via les réseaux sociaux que je 
peux entrer en contact avec 
ces différents groupes de per-
sonnes. C’est aujourd’hui un 
outil à mon sens plus utile 
pour un travail auprès des 
jeunes », explique-t-il. 

Même constat pour le pas-
teur Alain Ledoux, dans la pa-
roisse de Pomy-Gressy-Suchy. 
L’essentiel de la communica-
tion, qui a été renouvelée ces 
dernières années, se concentre 
sur une distribution dans les 
boîtes à lettres et par courriel. 
Pas de demande non plus de la 
part des paroissiens de Noé-
mie Steffen, pasteur à la Vallée 
de Joux qui note un obstacle 
de taille : « Derrière un écran, 
impossible de voir le ressenti 
de l’autre. »

« Sur le long terme, pour 
qu’il y ait une relation, qu’une 
communauté se crée, il faut de 
l’engagement. Ceci passe par 

le réel, non par le virtuel », 
commente Tojo Rakotoarison. 
Le pasteur a posé ses bagages 
dans la paroisse de Baulmes-
Rances. Les réseaux sociaux 
n’y sont pas un outil de com-
munication privilégié. Mais la 
paroisse ne leur ferme pas la 
porte : « Nous réfléchissons à 
une stratégie pour redynami-
ser la vie paroissiale et mon-
ter une équipe pour s’occu-
per des enfants. Si beaucoup 
de jeunes sont sur Facebook 
notamment, il est nécessaire 
d’examiner leurs demandes 
avant de nous lancer. »

Un témoignage virtuel 
« Les réseaux sociaux sont un 
moyen parmi d’autres d’être 
présent auprès des gens. Mais 
il ne doit pas être un but. Toute 
communication nécessite que 
l’on réfléchisse à son impact », 
constate Pierre-Alain Mischler, 
diacre de la paroisse de Cosso-
nay-Grancy.

Si les réseaux sociaux sont 
un lieu de présence pour ceux 
qui y sont déjà, est-ce pour au-

tant un lieu d’évangélisation à 
investir ? « Sur les réseaux so-
ciaux, je partage et publie des 
contenus qui m’intéressent, 
m’interpellent. La rencontre est 
virtuelle, elle n’en est pas pour 
moins réelle ou authentique. En 
montrant qui je suis, en parta-
geant un bout de mon expé-
rience et de ma foi, je témoigne. 
C’est une forme d’évangélisa-
tion », déclare Alice Corbaz, 
pasteure aux Avançons. 

 Marie Destraz

Les nouveaux ministres de l’Eglise réformée vaudoise. De gauche à droite, en haut : Pierre-Alain Mischler, Patric Reusser-Gerber, Christian Mairhofer, 
Alain Ledoux, Kevin Bonzon, Tojo Rakotoarison, Noémie Steffen. En bas : Liliane Rudaz, Paolo Mariani, Alice Corbaz, Bertrand Quartier.
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DÉSIR Il y a plus de 20 ans, 
j’ai osé utiliser le terme de 
vocation pour un ensei-
gnant et on m’a répondu 
que ce mot ne voulait rien 
dire et qu’il était réservé 
aux seuls engagements re-
ligieux. Vraiment ? Au mo-
ment où nous accueillons 
de nouveaux ministres et 
à l’aube du renouvellement 
des conseils et assemblée 
de l’Eglise réformée vau-

doise pour une nouvelle légis-
lature, il est utile de se poser 
la question.

Pour moi, la vocat ion 
es t  u ne  ré a l i té 
moderne et qui 
concerne toutes 
et tous. L’être hu-
main a non seule-
ment des besoins, 
mais i l  a éga le-
ment des désirs. 
Le désir, mouve-
ment du fond de l’être, parti-
cipe aux choix que nous fai-
sons. Comme chrétiens, nous 
croyons que Dieu nous aime 

et qu’Il peut être à la source 
de ce désir. C’est son appel 
qui s’exprime ainsi. La voca-
tion est donc l’appel qui dé-

coule du désir de 
Dieu pour ma vie. 
Cet appel s’adresse 
à toutes et tous et 
pas seulement aux 
m i n ist res .  E l le 
peut concerner 
tous les aspects 
de la vie, pas seu-

lement les engagements en 
Eglise.

La procha ine Journée 
d’Eglise a pour thème : la vie, 

un appel ! Oui, j’en suis persua-
dée, Dieu adresse vocation à 
chacune et chacun person-
nellement. La prière, l’écoute 
de soi et celle des autres sont 
des chemins complémentaires 
pour découvrir quels sont mes 
désirs nés de la vocation que 
Dieu m’adresse. Je me réjouis 
de vivre cette Journée d’Eglise 
pour ensemble s’interroger 
sur notre vocation indivi-
duelle et commune.

Oui ! Pour moi la vocation 
est un mot moderne et actuel 
qui dit l’appel de Dieu et m’in-
vite à y répondre. 

Vocation, un mot désuet : vraiment ?
BILLET DU CONSEIL SYNODAL

 Myriam Karlström
conseillère synodale

« Un mot 
moderne 

et actuel qui 
dit l’appel 
de Dieu »

Des notes d’espoir pour Alep

ESPRIT SAINF Les combats 
armés ont cessé à Alep, mais 
les habitants qui en ont fait 
les frais restent marqués dans 
leur chair. Aujourd’hui, le 
quotidien de milliers de per-

sonnes reste précaire. Et de 
nombreux blessés ont encore 
besoin de soin. 

Durant la guerre, l’hôpital 
Saint-Louis et le dispensaire 
de l’église du Christ n’ont ja-
mais interrompu leur aide à 
la population. Pour leur per-
mettre de poursuivre leur 
mission, et face aux besoins 
en soin et médicaments, l’Ac-
tion chrétienne en Orient 
(AOC), l’esprit sainf et Saint-
Jean Suisse se mobilisent. Le 
7 décembre, ils organisent un 
grand concert de piano solo 
par le pianiste de jazz Marc 
Perrenoud à l’église Saint-
François. La soirée sera aussi 

L’ESPRIT SAINF 
www.espritsainf.eerv.ch, 
pasteur Jean-François 
Ramelet, jean-francois.
ramelet@eerv.ch

SAINT-LAURENT-EGLISE
www.saintlaurenteglise.eerv.ch, 
pasteur Jean Chollet, 
079 216 86 27.

LA CATHÉDRALE
www.lacathedrale.eerv.ch, 
pasteur André Joly, 
078 661 80 80, 
andre.joly@eerv.ch, 
lacathedrale@eerv.ch

l’occasion d’entendre les té-
moignages du docteur Nabil 
Antaki, médecin de l’hôpital 
Saint-Louis et de B’Chara 
Mussa Oghli, pasteur au dis-
pensaire de l’église du Christ. 
Les bénéfices de la soirée se-
ront reversés aux deux insti-
tutions soutenues.

Concert pour Alep, vendre-
di 7 décembre, 19h, église 
Saint-François Lausanne. 
Prix : 80 fr., réservation dès 
maintenant sur www.mon-
billet.ch ou dans les offices 
de tourisme d’Ouchy et de la 
gare de Lausanne. 

 Marie Destraz

LIEUX PHARES
Projecteur sur les activités
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RENCONTRE Sarah Golay, 
pasteure dans la paroisse de 
Nyon – Prangins – Crans : 
« J’ai grandi au sein d’une fa-
mille croyante et mon rapport 
à Dieu remonte à très loin, 
lors du Culte de l’enfance. Je 
devais avoir 4 ou 5 ans lorsque 
j’ai décidé que je devais faire 
quelque chose avec ce Dieu 
qui aimait tout le monde. Il 
n’y a pas eu de véritable “ap-
pel” pour ma vocation au sens 
où certains l’entendent. Il 
s’agit plutôt d’un chemine-
ment qui s’est fait peu à peu, à 
mesure que le travail accom-
pli validait mes attentes. Au-
jourd’hui, je ne me verrais pas 
faire autre chose. »

Une vocation en chemin
Catherine Abrecht, diacre 
suffragante dans la paroisse 
de Nyon – Prangins – Crans : 
« J’ai fait du bénévolat dans 
l’Eglise pendant plus d’une 
vingtaine d’années. Je me de-

mandais régulièrement si je 
souhaitais faire des études de 
théologie. L’idée d’être diacre 
s’est imposée petit à petit. 
Cette fonction me semblait 
donner une certaine liberté 
par rapport au pastorat sur 
lequel je trouvais que le poids 
de l’histoire pouvait être pe-
sant. »

Doris Walgenwitz, diacre 
au Cœur de la Côte : « J’étais 
déjà très engagée dans l’Eglise 
en tant que laïque, notam-
ment à travers le Culte de l’en-
fance. Ensuite, j’ai fait partie 
du conseil paroissial de Geno-
lier avec deux années de prési-
dence au conseil. Durant cette 
période, j’ai eu envie d’appro-
fondir mes connaissances afin 
de pouvoir lire entre les lignes 
de la Bible. L’élément déclen-
cheur a eu lieu lors d’une re-
traite, lorsque le pasteur a fait 
une exégèse sur un texte fon-
dateur. Je viens d’une famille 
chrétienne plutôt tradition-

nelle, mais j’avais besoin de 
trouver mon propre chemin. »

Regard sur leur fonction
Sarah Golay : « Dans la pra-
tique, on est formé pour prê-
cher. Mais pour moi, le pas-
teur sait faire toutes sortes 
de choses. Il accompagne les 
gens dans leurs questionne-
ments, non pas pour donner 
des réponses, mais pour cher-
cher ensemble ce que la Parole 
peut dire. Le pasteur chemine 
avec ses paroissiens. »

Catherine Abrecht : « Je 
me vois comme une passeuse. 
Quelqu’un qui écoute l’autre, 
les autres, qui transmet une 
parole qui l’habite et qui 
nous habite. J’aime chercher 
le meilleur moyen d’entrer 
en relation avec les autres. 
J’aime être attentive à ce qui 
bruisse dans la communauté. 
Accompagner les gens autour 
de nous, être solidaire de ce 
qu’ils vivent au quotidien dans 

un monde quand même assez 
difficile, voire sans répit. »

Doris Walgenwitz : « Le 
diacre rassemble des gens de 
tous horizons autour d’un re-
pas, d’une activité au nom de 
l’Evangile. Il est à l’aise dans le 
travail communautaire. Il crée 
des liens et met en place des 
occasions pour les gens de se 
rencontrer. Un grand défi qui 
s’offre à nous est de reprendre 
contact avec les familles. Je 
pense que le diacre a le privilège 
de favoriser les rencontres en 
chair et en os dans une société 
du tout numérique, et de valo-
riser l’humain.   René Giroud

Rendez-vous 
sur le site 
régional
Une version plus com-
plète de chacune des in-
terviews sera disponible 
sur le site régional www.
lacote.eerv.ch.

Les renforts sont arrivés
A partir du 1er 
septembre, Sarah 
Golay, Catherine 
Abrecht et Doris 
Walgenwitz 
viendront renforcer 
les forces ministé-
rielles de la Région. 
Elles livrent leurs 
impressions 
sur leur parcours. 

Catherine Abrecht, Sarah Golay et Doris Walgenwitz.

29N°19 | Réformés

LA CÔTE
VOTRE RÉGION



ACTUALITÉS
Journée d’Eglise : la vie, 
un appel !
La Journée d’Eglise, same-
di 1er septembre, de 13h à 
18h30, autour de la cathédrale 
de Lausanne, nous invitera à 
réf léchir à la thématique de 
l’appel, de l’engagement et du 
service, dans les domaines 
variés de nos vies et de nos 
charismes. A 17h, le culte de 
consécration et d’agrégation 
accueillera une dizaine de nou-
veaux ministres. Plus d’infos 
sur www.journee.eerv.ch.

Célébration œcuménique 
du Jeûne fédéral
Dimanche 16 septembre, à 
10h, il y aura deux célébrations 
œcuméniques pour le Jeûne 
fédéral : l’une à Bonmont, ré-
unissant la Région La Côte, 
et l’autre à Beausobre. Cette 
dernière célébration, qui aura 
pour thème « soif de vie », se 
tiendra au théâtre de Beau-
sobre, à Morges.

A MÉDITER
Le plein de vitamines
Begnins – Burtigny
Vous qui savez donner de 
bonnes choses à vos enfants. 
Vous qui ne leur demandez 
pas s’ils ont envie ou non d’al-
ler à l’école mais les y envoyez ; 
envie ou non de se brosser 
les dents mais leur montrez 
le chemin de la salle de bain. 
Vous qui voulez laisser à vos 
enfants le choix en matière 
de religion, voici trois bonnes 
raisons de les inscrire au 
Culte de l’enfance ou au KT : 
1° La foi n’est pas une théo-
rie ; c’est avant tout une ex-
périence à vivre dans le par-

tage. 2° L’Evangile n’est pas 
un dogme, c’est une parole vi-
vante qui nous dit la vie pleine 
et l’amour inconditionnel de 
Dieu pour nous. 3° Le caté ne 
fait pas régresser, au contraire, 
il fait grandir et il permet à 
chacun de faire son propre che-
minement spirituel. Pour faire 
un choix, il faut d’abord com-
prendre les enjeux de ce choix 
et ressentir au plus profond de 
soi le sens qu’il a pour nous. 
En septembre, le Culte de l’en-
fance et le KT reprennent dans 
la paroisse. Pour tout rensei-
gnement : http ://begninsbur-
tigny.eerv.ch.

ACTUALITÉS
Course de paroisse
C’est le dernier moment pour 
vous inscrire auprès d’Anne-
lise Pilloud, 022 366 20 81, à la 
course de paroisse qui aura lieu 
le jeudi 13 septembre.

Parcours Alpha
Dans une atmosphère ouverte 
et conviviale, le parcours Al-
pha permet en onze soirées et 
un week-end de découvrir ou 
de redécouvrir les bases de la 
foi chrétienne. Chaque ren-
contre commence autour d’un 
repas et se poursuit en vision-
nant une vidéo qui aborde un 
thème précis (ex. : Qui est Jé-
sus ? Pourquoi et comment 
prier ?). La soirée se termine 

par un temps d’échange et de 
discussion libre autour de ce 
thème. Début du parcours : 
mardi 25 septembre, à 19h, 
à la salle de paroisse de Bur-
tigny, chemin de l’Eglise 3. 
Renseignements et inscrip-
tions : Sébastien Cottier, 
077  416  13  18, ou Isabelle 
Court, 021 331 58 13.

Marché de paroisse 2018
Selon le tournus, le marché 
d’automne de la paroisse aura 
lieu à Burtigny, le dimanche 
7 octobre, et nous vous invi-
tons d’ores et déjà à réserver 
cette date. Que vous donniez 
de votre temps, de vos talents 
ou de votre argent ce jour-là, 
c’est de toute façon grâce à 
vous que la fête sera belle.

Café bavardage
Après une pause bien méritée 
au mois d’août, le café bavar-
dage reprend en septembre. 
Si le cœur vous en dit, venez 
librement nous rejoindre un 
jeudi, entre 14h et 16h, à la 
boulangerie de Begnins, pour 
un temps d’échange ouvert et 
plein de bonne humeur.

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
Nous avons remis à Dieu, dans 
l’espérance de la résurrection, 
M. André Monnet, le 31 juillet 
à Begnins.

ACTUALITÉS
Reprise des activités des 
enfants et jeunes
Le Culte de l’enfance, 6-9 ans, 
se vivra dans le cadre des 
cultes, à 10h. Merci à Ma-
rianne, Sophie, Christel et 
Claire-Lise pour leur bonne 
humeur et leur esprit de ser-
vice. Nos enfants ont de la 
chance !
Les enfants de 7e et 8e sco-
laire vivront leurs rencontres 
aventures nommées DECLIC 
sous la houlette de Françoise 
et de Michael. Un grand merci 
à tous les deux pour l’investis-
sement hors cadre. 
Les enfants de 9e découvri-
ront de manière ludique le 
KT-Pizza. Objectif : initiation 
à la lecture vivante des textes 
bibliques. Merci à Christiane 
et Julia.

Culte de lancement
Dimanche 2 septembre, à 
10h, tout le monde est atten-
du à ce culte festif. Les en-
fants pourront s’inscrire aux 
différentes activités et parti-
ciper à un mini-rallye autour 
du temple de Gingins suivi de 
grillades pour tous. 

Jeûne fédéral
Le 16 septembre, à 10h, à 
Bonmont, cette célébration 
nous permettra de rencontrer 
les différentes communautés 
représentées de notre Région. 
Un temps de méditation et de 
prière autour du Notre Père. 
Avec une participation musi-
cale locale et la Schola Gre-
goriana.
 
Soleil d’automne
Jeudi 4 octobre, à 12h, à la 
grande salle de Signy, tout 
commencera par le désormais 
traditionnel papet aux poi-
reaux et saucisse aux choux. 
S’inscrire auprès de Nicole Begnins – Burtigny Pour faire un choix, il faut en comprendre les enjeux. 
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Contegat, rue de la Tour 30, 
1263 Crassier, à l’aide du bul-
letin d’inscription. Rensei-
gnements au 022 367 14 72.

Fête de l’offrande
Dimanche 7 octobre, à 10h, 
au temple de Gingins, la gé-
nérosité de chacun sera expri-
mée par l’offrande au centre 
du culte. Préparons simple-
ment nos enveloppes ! Puis, 
nous nous déplacerons pour 
l’apéro et le repas qui seront 
servis à la salle communale. 

RENDEZ-VOUS
Un site
Veuillez trouver le programme 
des rendez-vous habituels sur 
le site www.ladole.eerv.ch.

DANS NOS FAMILLES
Mariage
Loïc Hemmeler et Marie Bar-
ras, le 14 juillet au temple de 
Gingins.

Services funèbres 
Mme Josianne Schaller de 

Gingins, le 30 avril au temple 
de Gingins, M. Paul Piguet de 
Crans, le 24 mai au temple de 
Gingins, Mme Roseline Lerch 
de Signy, le 30 mai au temple 
de Crans, M. Patrick Maret de 
Gingins, le 8 juin au temple de 
Gingins, Mme Judith Zbinden 
de Grens, le 2 août au centre 
funéraire de Nyon. 

ACTUALITÉS
Au revoir !
Il y a déjà dix-huit mois, j’ar-
rivais dans la paroisse et vous 
m’accueilliez à bras ouverts 
dans cette Région que je 
connaissais si peu. Depuis, 
j’ai cheminé et grandi à vos 
côtés. J’ai appris le métier de 
pasteur et j’ai surtout acquis 
certaines convictions qui ne 
me quitteront jamais. Convic-
tion que l’Evangile est plus 
que jamais pertinent et actuel 
dans notre monde, que Dieu 
fait décidément très bien les 
choses, et qu’il peut compter 
sur les membres de son Eglise 
pour témoigner de la Bonne 
Nouvelle. Cela, je l’ai compris 
grâce à vous tous, si beaux 
et si différents. Alors bien 
sûr, j’ai un gros pincement 
au cœur à l’idée de terminer 
mon stage, mais… quelle joie 
et quelle reconnaissance pour 
tous ces moments vécus ! A 
vous tous, merci ! Que notre 
Seigneur vous garde dans sa 
tendresse et éclaire chacun 
de vos pas !

 Noriane Rapin

Bienvenue !
Dès le 1er septembre, Doris 
Walgenwitz, diacre, commen-
cera un ministère à mi-temps 
dans notre paroisse. Bienve-
nue à toi, Doris ! Nous nous 
réjouissons de pouvoir comp-

ter sur toi afin de cheminer 
ensemble sur les pas de notre 
Dieu. C’est avec joie que nous 
t’accueillerons le dimanche 
23 septembre, à 10h15, à 
Bursins.  Pour le conseil 
paroissial, Aline Parmelin

Célébration œcuménique 
du Jeûne fédéral
Le dimanche 16 septembre, 
la paroisse réformée du Cœur 
de la Côte est conviée à deux 
célébrations œcuméniques 
pour le Jeûne fédéral : l’une à 
Bonmont, à 10h, et l’autre à 
Beausobre. Cette dernière cé-
lébration, qui aura pour thème 
« soif de vie », se tiendra au 
théâtre de Beausobre, à 10h.

Culte d’ouverture du Culte 
de l’enfance
Dimanche 30 septembre, 
au temple de Rolle, un culte 
unique pour vivre tous en-
semble un culte tous âges, et 
pour fêter l’ouverture de l’an-
née du Culte de l’enfance. 

Pèlerinage de prière
Ce pèlerinage œcuménique 
s’arrêtera le mardi 25 sep-
tembre, à 18h, au temple de 
Rolle.

Soupe Terre Nouvelle
Le vendredi 28 septembre, à 
18h30, chez Annie Curchod, à 
Rolle. Veuillez vous annoncer 
auprès d’elle au 021 825 25 58.

Concerts au temple 
de Rolle
Deux concerts à noter : le 
22 septembre, à 20h, Fine 
Art Gstaad proposera un Nouveau 

départ
LA DÔLE L’année pas-
sée, à cette même pé-
riode, nous vous avions 
fait part de notre projet 
de développer diverses 
actions : 1. Offrir un 
temps de prière dans 
chaque vi l lage pour 
prier pour les autorités 
locales. 2. Développer 
l’aspect central de nos 
cultes dominicaux en 
favorisant la venue des 
familles. 3. Créer une 
dynamique bienveillante 
entre paroissiens de 
tous âges. Tout cela va 
se poursuivre ainsi pour 
l’année scolaire 2018-
2019. Merci encore à 
chacun pour votre pré-
sence et vos talents of-
ferts à la communauté.

Tournoi 
de pétanque 
à Perroy
CŒUR DE LA CÔTE 
Cette année, la paroisse 
du Cœur de la Côte et 
le comité des sports de 
l’EERV remettent le cou-
vert ! Bienvenue à tous 
au tournoi de pétanque, 
dimanche 9 septembre ! 
Rendez-vous au boulo-
drome de Perroy, à 10h, 
pour le culte, qui sera 
suivi d’un apéro. Début 
des matches : 12h30. 
Prenez vos boules ! Ins-
cription pour les équipes 
sur eerv.ch/petanque.

Cœur de la Côte Venez nombreux au tournoi de pétanque à Perroy.
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programme à la harpe et au 
piano, et le 29 septembre, 
à 20h, « Misatango » avec le 
chœur de la Bergerie. 

DANS NOS FAMILLES
Baptême
Arthur Borgeaud, de Rolle, a 
reçu le sacrement du baptême 
le 8 juillet à Bursins.

Bénédiction de mariage
Nous avons bén i  l ’un ion 
d’Yves et Marie-Claire Pe-
trucciani, de Vinzel, le 28 juil-
let à Luins.

Services funèbres 
Nous avons remis à Dieu dans 
l’espérance de la résurrection 
Mme Nelly Taurian, le 8 juin 
à Perroy ; Mme Rose-Marie 
Bettems, le 22 juin à Perroy ; 
M. Michel Mercier, le 29 juin 
à Rolle ; M. Roland Pernet, le 
3 juillet à Bursinel ; Mme Nel-
ly Potterat, le 4 juillet à Bursi-
nel ; Mme Michelle Greuter et 
Mme Suzanne Augsburger, le 
3 août à Rolle. 

ACTUALITÉS
Cure ouverte – espace 
rencontre 
La paroisse ouvre sa cure 
(rdc) et son jardin, et invite 
quiconque à venir découvrir 
ce bel endroit et s’y poser un 
moment, pour une boisson, 
une lecture, un moment hors 
du temps, un échange si le 
cœur le désire, etc. Lieu ou-
vert à TOUS, petits et grands, 
mamans avec enfants. Jeux, 
presse du jour, livres et bois-
sons à disposition. Chaises, 
tables, canapés. Les dates 
à retenir : mercredis 12 et 
26 septembre, de 14h à 18h.

Jardin solidaire
La paroisse ouvre régulière-
ment le jardin de la cure, pour 
le cultiver de manière solidaire 
et écologique et pour en faire 
un lieu de rencontre convivial.
Si vous souhaitez jardiner en 
découvrant la permaculture 
et la diversité des gens qui 
habitent notre région, re-
joignez-nous les vendredis, 
dès 18h.  Intéressé ? Pour de 
plus amples renseignements, 
contactez Roger Stoehr au 
079 729 76 93.

Agapè
Les rencontres Agapè sont 
des moments conviviaux très 
appréciés. Nous débutons par 
un repas. Suit un moment de 
partage spontané qui touche 
nos désirs et nos projets dans 
la vie en général.
Mercredis 5 septembre et 
3 octobre, à 18h30, cure de 
Genolier.

RENDEZ-VOUS
Nouvel horaire des cultes
Dès le 9 septembre, tous les 
cultes dans la paroisse au-
ront lieu le dimanche, à 10h. 
L’horaire précédent avec des 
heures différentes et certains 
cultes le samedi n’a en effet pas 
fonctionné comme attendu. 
Nous aurons aussi des cultes 
particuliers en commun avec 
Begnins-Burtigny.

Culte KT et enfance
Dimanche 30 septembre, 
culte d’ouverture du Culte de 
l’enfance et du catéchisme (7e 
à 11e HarmoS), 10h, au temple 
de Givrins. Enfants et caté-
chumènes prépareront ce culte 
durant le mois de septembre.

Fête de la brocante
Le dimanche 7 octobre aura 
lieu à Genolier la fête de la 
brocante. Notre paroisse y 
sera présente en tenant à nou-
veau un stand de malakoffs. 
Nous cherchons des bénévoles 
pour animer ce stand. Prendre 

contact avec Roger Stoehr, 
079  729  76  93, rsstoehr@
bluewin.ch.

Repas de soutien
Nous renouvelons notre repas 
de soutien, moment convivial, 
joyeux, dégustatif, où beau-
coup d’entre vous ont déjà 
manifesté leur solidarité avec 
notre paroisse. Il aura lieu le 
dimanche 4 novembre à la 
salle du Gossan, à l’issue du 
culte de 10h, à Genolier. Plus 
d’informations vous parvien-
dront au cours de l’automne.

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
M. Jean-Pierre Annen de Tré-
lex, le 10 juillet à Nyon.

Mariages 
Le 9  juin, Steve Nicollier 
et Horea Zoller à Genolier, 
Andrea et Anina Dall’Aglio à 
Duillier. Nathalie et Olivier 
Freymond, le 25 août à Geno-
lier.

Genolier – Givrins – Trélex – Duillier Jardin solidaire, permaculture et convivialité. 

LA CÔTE32 Réformés | Septembre 2018



ACTUALITÉS
Visites
Nous avons le plaisir d’ac-
cueillir Mme Brigitte Bassin, 
qui est à votre disposition 
pour visiter les personnes qui 
le souhaitent : 022 361 66 67.

Absence ministérielle
Après le départ de notre ber-
gère, nous serions heureux 
d’accueillir un ou une mi-
nistre ayant à cœur notre pa-
roisse. En attendant, si vous 
avez besoin d’être accompa-
gné pour un service funèbre, 
contactez Isabelle Court, 
021  331  58  13. Pour toute 
autre question, la présidente, 
Christiane Magnenat, est at-
teignable au 022 360 27 27.

RENDEZ-VOUS
Lectio divina
Tous les mercredis, entre 
18h30 et 19h30, au temple 
de Saint-Cergue, lecture bi-

blique, méditation et prière. 
Contact : Sylvia Humbert, 
079 399 85 71.

Chanter sa foi
Depuis le 28 août, le groupe 
se réunit à nouveau chaque 
mardi au temple d’Arzier, de 
19h30 à 21h. Informations 
auprès de Daisy Hirsbrunner, 
022 366 02 88.

Soirées réveil
Prochains rendez-vous des 
soirées réveil : mercredis 
3 octobre et 31 octobre, au 
temple de Saint-Cergue. Ve-
nez participer à une soirée 
d’écoute biblique, de louange 
et de prière pour demander à 
Dieu son soutien en vue d’un 
réveil des cœurs. Contact : 
Daisy Hirsbrunner.

Ciné-débat 
Le prochain ciné-débat aura 
lieu le 2 novembre, à 19h30. 
Le film choisi sera communi-
qué dans le prochain numéro 
de « Réformés ». A l’issue du 
débat, vous êtes invités à par-
tager le verre de l’amitié.

ACTUALITÉ
Concert
Samedi 22 septembre, 20h, 
temple de Gland, avec Tom-
maso Mazzoletti, organiste 
et concertiste international 
et Gaia Federica Caporic-
cio, pianiste, qui a rempor-
té plus de quinze concours 
internationaux. Le dialogue 
orgue-piano sera une pre-
mière à Gland.

RENDEZ-VOUS
Repas communautaire
Mardi 4 septembre, repas dé-
licieux ! Servi à la salle parois-
siale sous le temple de Gland. 
Sans inscription. 

Châles
Nous nous retrouvons le mar-
di 4 septembre, de 14h15 à 
15h45, à la sacristie, pour tri-
coter.

Méditation
Jeudis 20 septembre et 
1er novembre, de 18h30 à 
20h, à Mauverney 16A. Pleine 
conscience et spiritualité 
chrétienne.

Félicitations
Notre organiste, Tommaso 
Mazzoletti, a remporté la fi-
nale du concours de virtuosi-
té (de Genève, Vaud, Fribourg 
et Valais) à Lausanne. C’est la 
première fois qu’un organiste 
gagne ce concours depuis 
treize ans et il reçoit donc 
une bourse pour le master 
en interprétation spécialisée, 
orientation soliste. Bravo pour 
son travail. Et nos remercie-
ments à Shermin Movaffaghi 
qui a offert son cachet pour 
soutenir ces concerts inter-
culturels.

Eveil à la foi
Première célébration samedi 
22 septembre, 10h, à l’église 
de l’Arc-en-ciel à Gland, pour 
les petits jusqu’à 6 ans et leur 
famille. Thème de cette an-
née : parler avec Dieu. Pour la 
première rencontre, nous dé-
couvrirons le pardon de Dieu 
avec Jonas.

Culte de l’enfance
Reprise pour les enfants de 
2P à 6P, dans la semaine du 3 
au 7 septembre. Les familles 
concernées ont reçu les in-
formations en temps voulu. 
Merci de bien vouloir renvoyer 
votre inscription auprès de 
Fr. Pastoris début septembre. Saint-Cergue – Arzier – Le Muids Brigitte Bassin.

Gland – Vich – Coinsins Le chœur Heureux comme ça. 
© Jean-François Bussy.
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Nous nous retrouvons le jeudi 
midi à la salle de paroisse sous 
le temple ou le vendredi midi 
à Mauverney. Si vous n’avez 
pas reçu les informations et 
désirez inscrire votre enfant, 
merci d’en aviser Fr. Pastoris.

DANS NOS FAMILLES
Service funèbre
Nous avons accompagné dans 
l’espérance de la résurrection : 
M. Marcel Mathys, le 13 juin, 
à Gland ; Mme Mary-Cécile 
Mühlemann, le 31  juillet à 
Nyon ; M. Pierre Pieren, le 
6 août à Gland.

RENDEZ-VOUS
Journée d’Eglise du 
1er septembre autour de la 
cathédrale de Lausanne
Nous pourrons entourer Kevin 
Bonzon lors du culte de consé-
cration qui aura lieu à 17h. 
Pour de plus amples informa-
tions, www.journee.eerv.ch.

Culte d’accueil de nos 
nouvelles ministres
Culte du 2 septembre, à 
10h15, à Nyon. Le culte sera 
célébré par Sarah-Isaline Go-
lay, pasteure, et Catherine 
Abrecht, diacre suffragante, 
et marquera le début de leur 
ministère dans notre paroisse. 
Nous aurons l’occasion de 
prolonger le culte autour d’un 
apéritif.

Fête villageoise à Crans
Culte dimanche 2 septembre, 
à 18h, à Crans, à la fin de la 
fête villageoise. Le programme 
de la fête se trouve sur le 
site de la commune, www.
crans-pres-celigny.ch.

Fête des résidents 
des Horizons
Culte dimanche 30 sep -
tembre, à 10h15, au Centre 

paroissial des Horizons, suivi 
d’un repas simple et convivial.
Durant ce temps de partage, 
nous fêterons Bernard et Hei-
di Willi, qui se dévouent sans 
compter depuis trente ans 
pour assumer la bonne marche 
de la salle paroissiale des Ho-
rizons et qui passent cette an-
née le flambeau à Paul Bailly.
Ce sera aussi l’occasion de re-
mercier tous les résidents qui 
se relaient au fil des locations.

Temps-oasis
Jeudi 6 septembre, de 16h30 
à 18h, au Centre paroissial 
des Horizons (salle le Mûrier) 
à Nyon : attention au change-
ment d’horaire.

Prière de Taizé
Vendredi 14 septembre, à 
20h, au temple de Nyon.
Vivre un instant de commu-
nion selon la liturgie de Taizé.

Prière au temple
Mardis 4 et 18 septembre, 
de 9h15 à 10h30, au temple 
de Nyon : groupe interconfes-
sionnel.

Musique sacrée Musique
Vendredi 28 septembre, à 
18h30  : récital d’orgue par 
Blaise Christen, comme tous 
les derniers vendredis de 
chaque mois.
Un festival de musique vocale 
est également organisé en 

septembre par MSM (entrée 
libre, collecte) le dimanche 
9 septembre, à 17h, au temple 
de Nyon avec Les Vocalistes 
romands, le samedi 15 sep-
tembre, à 20h30, au temple de 
Nyon, avec l’ensemble II Gro-
viglio, et le dimanche 16 sep-
tembre à 17h à l’église de la 
Colombière, avec l’ensemble 
La Sestina.

DANS LE RÉTRO
Paléo
Le Paléo a été un succès. 
Beau temps, superbes Flam-
menküche et équipe au top.
Un grand merci à tous pour 
votre implication.

Bienvenue 
à Sarah-Isaline 
et à Catherine ! 
NYON – PRANGINS – 
CRANS Le conseil parois-
sial de Nyon a la joie et le 
privilège d’accueillir deux 
nouvelles ministres à 
Nyon : ce sont Mmes Sa-
rah-Isaline Golay, en pro-
venance de Lausanne, 
et Catherine Abrecht, 
arrivant de la paroisse de 
Morges. En effet, toutes 
les deux commencent 
leur ministère le 1er sep-
tembre.Elles viendront 
former une équipe nou-
velle avec Kevin Bonzon 
que nous profitons, au 
passage, de congratu-
ler pour la réussite de 
ses examens et pour sa 
consécration. Ainsi, par 
ces quelques lignes, le 
conseil paroissial vous 
souhaite, Sarah-Isaline 
Golay et Catherine Abre-
cht, une cordiale arrivée, 
un temps béni à Nyon, et 
vous accueille dans la joie 
et l’amour de notre Dieu 
et du Seigneur Jésus.  
Blaise Rochat, président 
du CP de Nyon Nyon – Prangins – Crans L’équipe de Paléo lors du montage du stand.

Les fêtes 
des récoltes
GLAND – VICH – COIN-
SINS Vendredi 28 sep-
tembre, 19h45, local du 
groupe Départ sous le 
temple.
Rencon t re  avec  l e 
groupe Départ, pour 
tout âge et familles, 
moment de louange et 
découverte d’un thème.
Dimanche  30  sep -
tembre, 10h30, concert 
de la fanfare ; 11h, célé-
bration avec les Théo-
popettes. Dieu, tu nous 
entends ? Pourquoi y 
a-t-il des méchants ? ; 
12h, apéro ; 12h30, re-
pas, tombola ; 13h30, 
concert avec le chœur 
d’enfants « Heureux 
comme ça ». Sous l’im-
pulsion de Jean-François 
Bussy, son directeur, 
le chœur « Heureux 
comme ça » existe de-
puis déjà plus de vingt-
sept ans et a enregistré 
neuf CDs ! Une chorale 
œcuménique dont la 
mission est de semer 
du bonheur en chantant 
l’Evangile. Nous nous 
réjouissons de les ac-
cueillir et de les avoir 
parmi nous.
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RENDEZ-VOUS 
Groupe de jeunes couples
Le groupe de couples redé-
marre le jeudi 20 septembre, 
à 20h30. Pour le rejoindre ou 
en connaître le lieu, contactez 
Marc Gallopin, 021 331 56 06, 
o u  A m a n d i n e  M a r l o w, 
022 566 88 72. Les rencontres 
sont mensuelles.

Atelier ABC (Atelier bi-
blique en vue du culte)
Première rencontre : jeudi 
13 septembre, à 20h, à la salle 
de paroisse de Commugny. 
Agenda des rencontres dispo-
nible dans les temples ou sur 
demande à notre secrétariat.

Prière du mardi matin
Reprise les mardis 11 et 
25 septembre. De 8h15 à 9h, 
moment de prière avec la li-
turgie de Taizé, à la Maison de 
paroisse de Founex, 1er étage.

POUR LES JEUNES
Reprise
Toutes les activités repren-
dront lors du culte d’ouver-

ture, le dimanche 26 août, à 
10h, au temple de Commugny. 

Eveil à la foi œcuménique
Les enfants de 3 à 6 ans ac-
compagnés de leurs parents 
sont accueillis à la salle de 
paroisse de Commugny à rai-
son de quatre rencontres dans 
l’année, le samedi matin, de 
10h à 11h30. Première ren-
contre : le 6 octobre.

Culte de l’enfance
Le Culte de l’enfance s’adresse 
aux enfants de la 3H à la 6H. 
Les premières rencontres au-
ront lieu la semaine du 24 au 
28 septembre dans différents 
villages de la paroisse. Si vous 
n’avez pas reçu de courrier 
et que vous êtes concernés, 
contactez le secrétariat qui 
vous enverra les informations.

Découverte de la foi
L a découver te  de  l a  fo i 
s’adresse aux jeunes de 7H 
et 8H. Les rencontres ont 
lieu les lundis, de 16h15 à 
17h30, à la salle de paroisse 
au centre de Founex, Grand-
Rue 28. Première rencontre : 
lundi 17 septembre.

Grandir 
ensemble dans 
la foi
TERRE SAINTE – 
CÉLIGNY La foi ne naît 
pas  spontanément , 
elle s’éveille et grandit 
dans la relation au Sei-
gneur Jésus-Christ et 
par le lien avec ceux et 
celles qui aiment Dieu 
et leur prochain. C’est 
pourquoi, dans la com-
munauté paroissiale, 
nous souhaitons offrir 
une sensibilisation et 
un vécu de la foi chré-
tienne dans les parcours 
destinés aux enfants et 
aux jeunes, dans les 
rencontres et les cultes 
destinés aux adultes 
comme aux familles. La 
foi vient de ce que l’on 
entend, et ce que l’on 
entend vient de la Pa-
role de Dieu, dit l’apôtre 
Paul. Les paroles du 
Christ et des témoins de 
la foi nous permettent 
de faire un chemin de 
foi, de dire nos doutes, 
notre questionnement et 
nos découvertes. C’est 
au gré du partage et de 
la prière commune que 
nous pouvons expéri-
menter la grâce de Dieu 
dans la vie et les défis 
de tous les jours. Pour 
vivre cela, nous par-
courons cet automne 
une figure biblique de 
l’Ancien Testament, en 
contrepoint de l’Evan-
gile, espérant grandir 
ensemble dans la foi au 
Christ. Bonne reprise à 
tous.  Marc Gallopin

Terre Sainte – Céligny Découvrir la foi, dès le plus jeune âge. 

Inscription au catéchisme
Unique soirée d’inscription 
le mercredi 29 août à la salle 
de paroisse de Commugny, de 

19h à 20h. Les jeunes scola-
risés en 9e HarmoS sont invi-
tés à s’inscrire au catéchisme 
pour un parcours de trois ans. 
Les rencontres du KT pizzas 
sont mensuelles, le vendredi, 
de 17h à 20h. Première ren-
contre le vendredi 14 sep-
tembre à Commugny.

DANS NOS FAMILLES
Baptêmes
June Elisabeth Amsler de 
Cointrin, Gabriel et Victoria 
Beneš Reboredo de Brooklin, 
Luis Yagüe Garcia de Com-
mugny.

Mariage
Yonnel Widmer et Angélique 
Baudin, de Crans-près-Céli-
gny.

Services funèbres
M. Erich Traber de Salenstein, 
M. Alfred Lorenz de Commu-
gny, M. Louis Vulliet de Com-
mugny, M. Miloslav Cermak 
de Founex, Mme Liesbeth 
Vulliet de Founex, Mme Ma-
rinette Bénacchio, de Com-
mugny.

Diese Gemeinde ist Teil der 
EERV im Gebiet zwischen 
Genf und Lausanne.

AUSBLICK
Bettag am 16. September
Um 10 Uhr Ökumenischer 
dreisprachiger Gottesdienst 
in Bonmont, anschliessend 
Apéritif.
Es ist inzwischen gute Tra-
dition, dass wir den Bettag 
gemeinsam mit unseren re-
formierten, katholischen und 
anglikanischen Nachbarge-
meinden begehen. Wir lernen 
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einander besser kennen und 
schätzen. Und wir entdecken, 
wieviel wir doch gemeinsam 
haben. Dieses Jahr steht das 
Unser Vater im Mittelpunkt 
unserer Besinnung. 
Die Abbaye de Bonmont hat 
keine gute Akustik für das 
gesprochene Wort. Immer 
wieder haben uns Gottes-
dienstteilnehmende darauf 
hingewiesen. Diese alte Kir-
che ist einst von Zisterzien-
sermönchen gebaut worden, 
die ihre Gottesdienste ge-
sungen haben. Die Vorbe-
reitungsgruppe möchte dies 
berücksichtigen. Deshalb soll 
das gesprochene Wort dieses 
Jahr ein wenig zurücktreten. 
Die Musik wird mehr im Vor-
dergrund stehen. 
Wir freuen uns auf musika-
lische Beiträge von :
Schola Gregoriana, Chorge-
sang, Mireille Reymond Doll-

fus, Violi, Calen Gail, Quer-
flöte.
Die Besinnung zu den ein-
zelnen Bitten des Unser Va-
ter halten die Pfarrerinnen 
Sylv iane van den Heuvel 
(französisch), Carolyn Cooke 
(englisch) und Eva-Sibylle Vo-
gel (deutsch).

AUS UNSEREN FAMILIEN
Es verstarb im A lter von 
88 Jahren : Frau Hanna Bu-
cher aus Morges.
Wir geben die Verstorbene in 
Gottes Hand und beten für 
die, die um sie trauern.

FORMATION 
ET ACCOMPAGNEMENT

APERÇU DES ACTIVITÉS DE 
FORMATION D’ADULTES, 
SAISON 2018-2019
Spectacle : Dès que le 
vent souffle
Spectacle musical sous cha-
piteau d’après la parabole du 
fils prodigue. Dès 5 ans, par la 
compagnie Le Grain de mou-
tarde. Samedi 22 septembre, 
14h ou 17h, et dimanche 
23 septembre, 14h ou 16h, 
château d’Es-Bon 6, Aubonne. 
Offrande à la sortie.

Spectacle de la Marelle : 
Les Fleurs du Soleil
Spectacle sur le thème du 
pardon inspiré par la vie de 
Simon Wiesenthal, juif em-
prisonné dans un camp de 
travaux forcés. Dimanches 18 
et 25 novembre, à 17h, salle 
communale de Gland. Prix 
indicatif de 30 fr., chapeau à 
la sortie.

Développement personnel 
chrétien
Séminaire pour mieux com-

prendre le fonctionnement 
de l’être humain ainsi que la 
vision de Dieu pour l’homme. 
Huit rencontres. Les jeudis 
4 octobre et 8 novembre 
2018, 10 janvier, 7 février, 
7 mars, 4 avril, 9 et 30 mai 
2019, de 19h à 22h, à l’église 
évangél ique de Révei l de 
Nyon, « Le Cèdre », route 
de Genolier à Duillier. Prix : 
280 fr. (personne individuelle), 
500 fr. (couple). Formateurs : 
Jacques Poujol ,  pasteur, 
conseiller conjugal et familial ; 
Cosette Fébrissy, psychologue 
et psychopédagogue. Délai 
d’inscription : 17 septembre. 
Renseignements : info@eer-
nyon.ch.

Accomplir sa mission
Parcours de croissance per-
sonnelle et spirituelle selon 
l’approche de Jean Monbour-
quette, animé par Alain Wyss. 
Trois modules. Les jeudis 8 et 
22 novembre, de 20h à 22h, et 
le samedi 8 décembre, de 9h 
à 12h. Les jeudis 17 et 31 jan-
vier et le samedi 16 février. 
Les jeudis 14 et 28 mars et le 
samedi 6 avril au Centre pa-
roissial des Horizons à Nyon. 
Prix : entre 80 et 150 fr. (rens. 
AW).

Cours Alpha
Un parcours de onze soirées 
et un week-end sur les bases 
de la foi chrétienne. Chaque 
rencontre commence autour 
d’un repas, se poursuit en vi-
sionnant une vidéo qui aborde 
un thème précis et se conclut 
par un temps d’échange. 
Début du parcours : mardi 
25 septembre, à 19h, à la 
salle de paroisse de Burtigny, 
chemin de l’Eglise 3. Rensei-
gnements et inscriptions : Sé-
bastien Cottier, 077 416 13 18.

Soirée de préparation 
au baptême
Prendre la décision de faire 
baptiser son enfant n’est 

pas toujours évident. Pour 
mieux comprendre les en-
jeux de ce rite, pour partager 
avec d’autres parents leurs 
questions et leurs attentes, 
une soirée d’introduction au 
baptême vous est proposée 
le mardi 19 février, à 20h, 
au Centre paroissial des Ho-
rizons à Nyon. Renseigne-
ments et inscriptions : Isabelle 
Court, 021 331 58 13, isabelle.
court@eerv.ch.

Ciné-cure : Apprivoiser 
la mort demande 
du savoir-vivre
Un cycle de cinq films sur le 
thème de la f in de vie. Les 
vendredis, à 19h, à la cure 
de Bursins. Le 2 novembre : 
«  C’est  la  v ie  » (20 01) de 
Jean-Pierre Améris. Le 7 dé-
cembre : « Ocean Heaven » 
(2010) de X iaolu Xue. Le 
11  janvier 2019 : « Mar Ar-
dentro » (2004) d’A lejan-
dro Amenabar. Le 8 février : 
« L’Echappée belle » (2017) de 
Paolo Virzi. Le 8 mars, « Tru-
man » (2015) de Cesc Gay. 
Chaque soirée commence par 
un buffet canadien, à 19h, sui-
vi de la projection d’extraits 
du film, et se conclut par un 
partage d’impressions autour 
d’un dessert. Offrande libre 
(rens. AW).

Bibelwort für 
den Monat 
September
K I R C H G E M E I N D E 
MORGES – LA CÔTE 
– NYON Gott hat alles 
schön gemacht zu sei-
ner Zeit, auch hat er die 
Ewigkeit in das Herz des 
Menschen gelegt ; nur 
dass der Mensch nicht 
ergründen kann das 
Werk, das Gott tut, we-
der Anfang noch Ende. 
(Prediger 3, 11)

Die kleinen Schritte dorthin 
tust du, die grossen macht 
ein Anderer.

Toutes les ac-
tivités de la For-
mation d’Adultes 
sur Internet
SERVICES COMMU-
NAUTAIRES Pour dé-
couvrir l’entier du pro-
gramme d’ac t i v i tés 
2018-2019 de Formation 
d’Adultes, il suffit d’aller 
sur le site www.lacote.
eerv.ch/category/forma-
tion-pour-adultes/
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Retraite en silence 
au Carmel de la paix 
de Mazille
Du vendredi 24 mai, f in 
d’après-midi, au dimanche 
26 mai 2019, à 15h30, ani-
mée par Alain Wyss et Cé-
cile Bailly. Prix : entre 140 et 
180 €, trajet compris (rens. 
AW).

Café deuil
Un parcours pour personnes 
endeui l lées sur d i x  ren-
contres. Les jeudis, de 9h30 
à 11h30, à la salle sous l’église 
catholique de Nyon, chemin 
de la Colombière 18. Dates : 
29 novembre, 20 décembre, 
10 et 31  janvier, 21 février, 
14 mars, 4 et 25 avril, 16 mai, 
6 juin. Offrande libre. Sans 
inscription. Animation : Alain 
Wyss, selon l’approche de Jean 
Monbourquette (rens. AW).

Semaines de jeûne
Prendre un temps de ressour-
cement spirituel et de solida-
rité, tout en vivant un net-
toyage corporel. Il ne s’agit 
pas d’un jeûne thérapeutique, 
i l est important d’être en 
bonne santé. Pour s’inscrire, 
il est nécessaire de participer 
à la séance d’information le 
mercredi 6 février, à 20h15, 
au temple de Vich, pour la se-
maine du 8 au 14 mars, avec 
des rencontres de 19h30 à 
21h15. Soirée d’inscription 
le jeudi 7 février, à 20h, à 
la salle de paroisse de Gin-
gins, pour la semaine du 15 au 
21 mars, avec des rencontres 
de 18h30 à 20h, à la Fruitière 
de Grens (rens. AS).

Journée de spiritualité : 
Où cours-tu ?
Journée de réf lexion et d’ex-
périences corporelles et créa-
tives avec Nils Phildius, pas-
teur et animateur à la Maison 
bleu ciel, espace de spiritualité 
chrétienne à Genève, et Alain 
Wyss. Samedi 24 novembre, 

de 9h30 à 16h30, à la Maison 
forte à Bursins. Prix : entre 30 
et 50 fr. Autre journée de spi-
ritualité : samedi 23 mars, de 
9h30 à 16h30, à la Maison forte 
à Bursins. Thème et invité en-
core à définir (rens. AW).

Land art
Samedi 4 mai ,  de 9h à 
14h30. Créativité et médita-
tion dans la nature. Prendre 
pique-nique et habits avec 
manches longues. RDV devant 
le collège de Coinsins. Partici-
pation : 20 fr. (rens. AS).

Les méditations du jeudi
Un temps méditatif un jeu-
di soir par mois, associant 
une déma rche de ple ine 
consc ience avec des dé-
ma rches  en  l ien  avec  l a 
spiritualité chrétienne et 
l’art-thérapie. Prendre un 
tapis de gym. Jeudis 30 août 
(plage des Tattes, entre Rolle 
et Gland), 4 octobre, 1 et 
29 novembre, 10 janvier, 7 fé-
vrier, 7 mars, 4 avril, 2 mai, 
2 juin, de 18h30 à 20h, Mau-
verney 16A, Gland (rens. AS).

Méditer la Parole 
en silence
Les mercredis, de 8h à 9h, 
à l’église de Gingins, ou les 

mercredis, de 8h30 à 9h30, 
à l’église de Bursins (sauf 
pendant les vacances sco-
laires). Les mêmes textes 
sont médités dans les deux 
groupes.

Pour plus de détails sur ces 
activités ou pour en décou-
vrir d’autres, consultez notre 
site internet http ://lacote.
eerv.ch ou inscrivez-vous à 
notre newsletter (rens. AW).

ENFANCE – CATÉCHISME – 
JEUNESSE
Cultes jeunesse
Dates des prochains cultes 
jeunesse, à 18h : 
18 novembre  à  Bursins, 
16 décembre à Nyon, 20 jan-
vier à Rolle, 17 février à Nyon 
et 10 mars à Rolle. Vous êtes 
musicien et vous avez envie 
de nous rejoindre pour ani-
mer la louange, envoyez un 
mail à Marc Bovet. 

Formation JACK A 
Cette année, j’organise la for-
mation avec la Région voisine 
de Morges-Aubonne. Dates : 
WE des 22-23 septembre à 
Longirod. Merci à celles et 
ceux qui sont intéressés et 
qui ne l’ont pas encore fait de 

s’inscrire auprès de Marc Bo-
vet. Condition requise : avoir 
15 ans ; le délai pour les ins-
criptions est le 5 septembre. 

Programmes KT 
2017-2018 
Vous avez reçu toutes les in-
fos utiles, merci de penser à 
retourner les bulletins d’ins-
cription. Si vous n’avez rien 
reçu et que vous avez des en-
fants en âge de faire du KT, 
merci de prendre contact 
avec Marc Bovet, qui se fera 
un plaisir de vous renseigner. 

Groupes de jeunes 
- Groupes de Terre Sainte – 
Nyon – La Dôle, rencontres 
une fois par mois le vendre-
di soir, à 19h30, à la cure de 
Commugny. Bienvenue ! Les 
dates vont être communi-
quées. Infos : Marc Bovet.
- Groupe Départ les ven-
dredis soir, sauf durant les 
vacances scolaires, sous le 
temple de Gland. Renseigne-
ments : nina.jaillet@mac.com 
ou aviolat.syrah@gmail.com.
- Toutes les infos KT Jeu-
nesse sur le site : 
www.lacote.eerv.ch onglet 
activités, ou marc.bovet@
eerv.ch, 021 331 56 31 

Enfance – Catéchisme – Jeunesse Camp Jeunesse cet été en Ardèche avec formation au leadership.
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CHAQUE MERCREDI 17h30, au temple de Saint-Cergue, médi-
tation lectio divina. 19h, Begnins, prière de Taizé.

CHAQUE SAMEDI 10h, hôpital de Nyon, célébration.

DIMANCHE 2 SEPTEMBRE 9h, Arzier, cène, J.-M. Christen. 
9h, Bursinel, J.-E. Deppierraz. 10h, Céligny, cène, M. Gallopin. 
10h, chapelle de Signy, deutschsprachige Kirche, E. Vogel. 10h, 
Gingins, cène, reprise Culte de l’enfance, C. Heyraud. 10h15, 
Bursins, cène, J.-E. Deppierraz. 10h15, Nyon, cène, C. Abre-
cht, S.-I. Golay. 10h30, Bassins, P. Dépraz. 10h30, Genolier, J.-
M. Christen. 10h30, Vich, cène, A. Sauter. 18h, Crans-près-Cé-
ligny, K. Bonzon.

DIMANCHE 9 SEPTEMBRE 9h, Prangins, C. Abrecht. 9h30, 
Morges, chapelle de Couvaloup, deutschsprachige Kirche, 
E. Vogel. 10h, Bogis-Chavannes, chapelle, baptême, K. McKin-
ney. 10h, Duillier, S. van den Heuvel. 10h, Eysins, C. Heyraud. 
10h15, Nyon, C. Abrecht. 10h15, Perroy, J.-E. Deppierraz. 
10h30, Begnins, F. Subilia-Mayor. 10h30, Gland, cène, Fr. Pas-
toris. 10h30, Saint-Cergue.

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE 10h, Morges, théâtre de Beau-
sobre, culte œcuménique du Jeûne fédéral, équipe œcuménique.

CULTE RÉGIONAL ŒCUMÉNIQUE DU JEÛNE FÉDÉRAL 10h, 
abbaye de Bonmont, équipe œcuménique. 10h, abbaye de Bon-
mont, Ökumenischer Gottesdienst zum Bettag, équipe œcu-
ménique, E. Vogel.

SAMEDI 22 SEPTEMBRE 18h, Arzier, I. Court.

DIMANCHE 23 SEPTEMBRE 9h, Coinsins, cène, A. Sauter. 9h, 
Crans-près-Céligny, cène, S.-I. Golay. 9h30, Morges, chapelle 
de Couvaloup, deutschsprachige Kirche, E. Vogel. 10h, Commu-
gny, culte tous âges, baptêmes, cène, M. Gallopin. 10h, Signy, 
P.-Y. Paquier. 10h, Trélex, cène, J.-M. Christen. 10h15, Bursins 
cène, accueil Doris Walgenwitz, D. Walgenwitz. 10h15, Nyon, 
cène, S.-I. Golay. 10h30, Bassins, cène, I. Court. 10h30, Gland, 
A. Sauter.

DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 10h, Crassier, cène, P.-Y. Pa-
quier. 10h, Coppet, K. McKinney. 10h, Givrins, ouverture du 
catéchisme et de l’enfance. 10h15, Bursins, ouverture Culte de 
l’enfance, D. Walgenwitz, J.-E. Deppierraz. 10h15, EMS de la 
Clairière – Mies, cène, M. Gallopin. 10h15, Nyon, Les Horizons, 
S.-I. Golay. 10h30, Burtigny, cène, I. Court. 10h30, Gland, salle 
communale, fête des récoltes. 10h30, Saint-Cergue 
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BEGNINS – BURTIGNY – BASSINS – LE VAUD  PASTEURE DE LA 
PAROISSE Isabelle Court, 021 331 58 13  PRÉSIDENT DU CONSEIL 
DE PAROISSE Stéphane Rudig, 079 538 38 86  TRÉSORIER Maurice 
Humbert, 022 366 25 48  SECRÉTARIAT Isabelle Métroz, 079 438 56 
31 CCP 17–399614–5. 

CŒUR DE LA CÔTE  PASTEURS Jacques-Etienne Deppierraz, 1166 
Perroy, 021 331 56 41, jacques-etienne.deppierraz@eerv.ch, Noriane 
Rapin, stagiaire, noriane.rapin@eerv.ch et Alain Wyss, 1183 Bursins, 
021 331 57 55, alain.wyss@eerv.ch  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PA-
ROISSIAL Aline Parmelin, 1183 Bursins, 021 824 12 38  CCP 17–
711561–1  SITE INTERNET www.coeurdelacote.eerv.ch. 

LA DÔLE  PASTEUR Christian Heyraud, 1276 Gingins, 021 331 56 
29, 079 827 67 29  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Margrit 
Wiederkehr, rue du Carroz 5, 1278, La Rippe, 022 367 18 31 – fax : 
022 367 18 39.  SECRÉTARIAT PAROISSIAL ET RÉSERVATION DES 
LOCAUX Iris Melly, 022 367 23 50, paroisseladole@bluewin.ch  OU-
VERT mercredi et vendredi de 8h15 à 12h15 CCP 17–320506–4, Pa-
roisse La Dôle, Crassier  SITE www.ladole.eerv.ch. 

KIRCHGEMEINDE MORGES – LA CÔTE – NYON  DEUTSCHSPRA-
CHIGES PFARRAMT Pfarrerin Eva-Sibylle Vogel, av. des Pâquis 1, 
1110 Morges, 021 331 57 83, eva.vogel@eerv.ch  PRÄSIDENTIN Su-
sanne Bastardot, 021 869 91 54  KASSIER Werner Mader, 022 361 
47 10  SEKRETÄRIN Ida Joder, 021 808 52 32  PC 10–2537–7 www.
morgeslacotenyon.eerv.ch. 

GENOLIER– GIVRINS – TRÉLEX – DUILLIER  PASTEUR Jean-Ma-
rie Christen, 021 331 56 34  PASTEURE VICAIRE Sylviane van den 
Heuvel, 079 633 72 00  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Ro-
ger Stœhr, 022 366 02 81  CCP 12–14161–7  SITE INTERNET www.
genolier.eerv.ch. 

GLAND – VICH – COINSINS  PASTEURS Fr. Pastoris, Grand’Rue 36, 
Gland, 021 331 57 16 A. Sauter, Mauverney 16 A, 021 331 58 03 
PERMANENCE SERVICES FUNÈBRES 079 463 99 72  GROUPE DÉ-
PART d-part-groupe.blogspot.com  CCP 10–16010–8. 

NYON – PRANGINS – CRANS  ÉQUIPE PASTORALE Kevin Bon-
zon, pasteur, prieuré 10A, 1260 Nyon, 021 331 58 93, kevin.bon-
zon@eerv.ch ; Sarah-Isaline Golay, pasteure, prieuré 10C, 1260 
Nyon, 021 331 57 21, sarah.golay@eerv.ch ; Catherine Abrecht, 

diacre suffragante, avenue des Eules 9A, 1260 Nyon, catherine.
abrecht@gmail.com  SECRÉTARIAT PAROISSIAL ET RÉSERVA-
TION DES LOCAUX Prieuré 10b, Nyon, Cécile Bailly, 022 361 78 
20, mardi de 9h30 à 11h, mercredi, jeudi, vendredi de 9h à 11h, 
9h30 à 11h. paroissenyon@bluewin.ch  CCP 12–10109–9 IBAN 
CH80 0900 0000 1201 0109 9 Les réservations pour Les Ho-
rizons (Nyon, avenue des Eules 9) et le Prieuré (Nyon, Prieuré 8) 
sont à adresser au secrétariat paroissial  SITE nyon.eerv.ch. 

ST-CERGUE – ARZIER – LE MUIDS  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PA-
ROISSIAL Christiane Magnenat, 022 360 27 27  SECRÉTARIAT mar-
di de 9h à 12h, 021 331 56 42 secretariat.stcergue@eerv.ch  CCP 
12–8079–0  SITE INTERNET www.saintcergue.eerv.ch. 

TERRE SAINTE – CÉLIGNY  PASTEURS Ken McKinney, Commugny, 
021 331 57 97 et Marc Gallopin, Founex, 021 331 56 06  PRÉSIDENTE 
DU CONSEIL PAROISSIAL Viviane Scott, Bogis-Bossey, 022 776 10 79  
SECRÉTARIAT ET RÉSERVATION DES LOCAUX PAROISSIAUX route 
de l’Eglise 18, Commugny, Andrée Sublet, mardi 9h/11h et 15h/17h ; 
mercredi 9h/11h, 022 776 11 64, paroissets@bluewin.ch COMPTE 
POSTAL 12–9365–8  SITE terresainte.eerv.ch. 

PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ  PRÉSIDENT Henri Gilliand, tél 022 364 
12 67  PASTEURE Mireille Reymond Dollfus, 021 331 58 58, 079 526 
75 70  DIACRE Doris Walgenwitz, doris.walgenwitz@eerv.ch DON 
CCP 17–324132–1  EERV Région La Côte, Présence et Solidarité, 1273 
Arzier. 

FORMATION D’ADULTE  (AW) = Alain Wyss, la Cure Bursins, 021 331 
57 55  (AS) = André Sauter, Mauverney 16, 021 331 58 03, privé 022 
366 06 67  DONS CCP 17–720478–0  EERV Région La Côte, Formation 
adultes, caté, jeunesse. 

CATÉCHISME ET JEUNESSE  DIACRE Marc Bovet, 1165 Allaman, 021 
331 56 31, 079 685 90 56 marc.bovet@eerv.ch  GROUPES DE JEUNES 
Terre Sainte – Nyon La Dôle, melanie.hermanjat@gmail.com  DÉ-PART 
À GLAND Nina.jaillet@mac.com  BLOG DU GROUPE http : //d-part-
groupe.blogspot.com  COMPTE KTJEUNESSE CCP 17-720478-0. 

CONSEIL RÉGIONAL  PRÉSIDENCE Heidi Wild, Vich, 022 364 20 07  
TRÉSORIER Robert Derbigny, Givrins, 022 369 15 92  COORDINATION 
RÉGIONALE coordination.regionlacote@eerv.ch  RESPONSABLE IN-
FOCOM René Giroud, 078 718 94 65, rene.giroud@eerv.ch.   

ADRESSES

À VRAI DIRE Au 
moment de rédi-
ger ce billet, une 
a lerte canicule 

est lancée pour 
plusieurs jours ; et la 

chaleur ce n’est pas trop mon 
truc ! Maintenant, c’est deve-
nu une habitude : on suffoque 
en été. Quand vous lirez ces 
lignes, les chaleurs seront der-
rière nous. Parmi toutes les 
recommandations pour nous 
éviter de souffrir de la chaleur, 

une attire plus particulière-
ment mon attention : celle de 
rester au frais, de se mettre à 
l’ombre. Voilà une image de foi 
et de confiance, rappelée par 
le Psaume 91. « Celui qui se 
met à l’abri près du Dieu Très-
Haut se repose à l’ombre du 
Tout-Puissant. » Le Seigneur 
est celui qui nous donne la vie, 
on dit de lui qu’il est à la lu-
mière, que sa présence est aussi 
chaude que les rayons du soleil. 
Nous n’aimons pas trop l’image 

de l’ombre, car elle fait penser à 
tout ce qui est obscur en nous, 
tout ce que nous voudrions 
cacher. La lumière c’est bien, 
l’ombre c’est mal. Voilà ! Eh 
non, quand le psalmiste parle 
de Dieu et de son ombre, nous 
sommes loin de l’image néga-
tive. Le Seigneur nous offre son 
amitié, son aide dans les temps 
difficiles, lorsque nous sommes 
écrasés de fatigue et que nous 
n’en pouvons plus, nous pou-
vons nous reposer sous son 

ombre ! Quelle fraîcheur que 
de goûter ainsi au repos que 
Dieu nous donne ! Quel bien 
ça fait que de retrouver des 
forces et un peu de vitalité ! Le 
Seigneur nous donne son Es-
prit, telle une brise légère, un 
courant d’air qui fait du bien 
et qui nous permet de respi-
rer. Qu’en ce temps de reprise, 
nous puissions nous souvenir 
de cette ombre bienfaitrice qui 
nous est offerte par notre Dieu. 

 Françoise Pastoris

Alerte canicule
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JAB CH-1004 LAUSANNE

« Les protestants causent 
beaucoup ! Mais j’aime 
cette culture du débat 

et de la parole. »

Aline 
Bachofner

RENCONTRE
Une personnalité se livre au jeu des questions

Ce qui vous plaît le plus dans votre 
métier de journaliste ?
Les rencontres, et surtout celles qui ré-
vèlent tout autre chose que ce à quoi je 
m’attendais. Par exemple, j’ai rencontré 
une ermite d’appartement totalement 
tournée vers les autres et vers le monde ! 

Votre dernier renoncement ?
Je n’aime pas parler de renoncement car 
nous avons toujours l’occasion d’un choix 
positif. Je suis actuellement dans une dé-
marche d’allègement de mon mode de 
consommation. Je prends moins l’avion 
mais cela n’est pas un renoncement. Je 
fais simplement d’autres choix. Plutôt 
Turin que Londres ou Barcelone ! 

Quelle est la thématique religieuse 
qui vous tient le plus à cœur ?
L’ouverture aux personnes qui vivent 
une orientation affective différente de la 
norme hétérosexuelle. L’Eglise ne peut 
plus dire que l’homosexualité n’est qu’un 
concept. L’autre thématique, c’est la prise 
en compte environnementale, celle d’une 
spiritualité ancrée dans le lien à la terre.

Le principal trait de votre caractère ?
Je suis assez posée et réfléchie. J’ai la ca-
pacité à me mettre en route, et à mettre 
d’autres personnes en route sur un projet. 

Pour vous, il « faut croire », ou il « faut 
pas croire » ? 
Il faut que chacun fasse ce qu’il veut. Il 
faut croire en ce qui nous ancre profondé-
ment dans la vie. Croire sans être crédule. 

Et cette ancre, c’est quoi ? 
Les personnes qui m’entourent. Et les 
questions que je continuerai toujours de 
me poser. 

Votre prochain grand projet ?
L’émission Une seule planète pour laquelle 
je suis productrice éditoriale et qui sera 
diffusée en janvier sur la RTS. Il s’agit 
d’une série documentaire en six épi-
sodes. Nous suivrons quatre foyers de 
suisse romande dans leur aventure de 
diminution d’empreinte carbone. 

D’où vient votre engagement pour 
l’écologie ? 
J’ai pris conscience que je faisais partie 
d’un tout. J’ai compris que mon compor-
tement compte, que j’avais le pouvoir de 
changer les choses. 

L’audience pour les émissions à thé-
matique religieuse reste faible. L’idée 

géniale qui manque, c’est quoi ? 
En fait, les audiences de Faut pas croire 
sont dans la moyenne de sa case de dif-
fusion. Mais c’est sûr que cet horaire de 
diffusion ne rassemble pas les foules. Je 
pense aussi qu’il faudrait enlever l’éti-
quette « émission religieuse » pour offrir 
à tous la possibilité de découvrir la di-
mension spirituelle de l’humain hors du 
lien à une religion instituée. 

Vous étiez rédactrice responsable de 
La Vie protestante Genève pendant 
plusieurs années. Qu’y a-t-il de parti-
culier dans le fait de travailler avec des 
protestants ? 
Ça cause ! Mais j’aime beaucoup cette 
culture du débat et de la parole. J’aime 
aussi le côté austère qui est, en fait, de 
la sobriété. Les protestants ont une 
éthique de vie. Par rapport à l’expression 
des sentiments, cela peut sembler triste. 
Mais quand c’est en lien à la consomma-
tion, c’est bien !   Elise Perrier

Bio express
38 ans, mariée, journaliste et présenta-
trice de l’émission Faut pas croire sur la 
RTS Un. De 2006 à 2011, rédactrice res-
ponsable de La Vie protestante Genève. 
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Découvrez 
Faut pas croire

Chaque samedi à 13h25 
sur RTS Un. L’émission 
de 29 minutes aborde 
les questions éthiques, 
philosophiques et reli-
gieuses qui traversent 
notre société au travers 
de débats et reportages.




